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ES  caufes  les  plus  ordinaires 
des  Hydropifies  difficiles  à 
gue'rir  font  l’atonie  des  fon¬ 
des  ,  la  ténacité'  8c  Pe'paîfiffe- 
ment  des  fluides ,  d’ou  reful- 
tent  les  engorgemens  8c  les  obffru&ions. 
Les  effets  de  ces  caufes  font  de  diminuer 
de  plus  en  plus  le  reffort  des  foîides ,  8c 
de  rendre  les  humeurs  plus  épaiffes  8c 
tenaces  ,  de  rallentir  les  circulations  , 
^augmenter  les  engorgemens  8c  deref- 
ferrer  les  obûru&ions  j  ces  effets  ne  font 
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eux-mêmes  que  les  premières  caufes  qui, 
fie  font  voir  à  un  degré  plus  marqué, 
8c  produifent  en-fin  Pinfiltration  ou  l’é¬ 
panchement  de  la  matière  hydropique  9 
dans  une  ou  plufieurs  cavités. 

Les  indications  font  d’évacuer  les  hu¬ 
meurs  qui  font  prêtes  à  l’être  ,  de  dé¬ 
layer  ,  incifer  ,  diffioudre  8c  réfoudre 
celles  qui  font  trop  épaiffes  8c  tenaces , 
de  donner  du  reffort  aux  fibres  motrices 
affaiblies  ,  de  continuer  le  même  traite¬ 
ment  tant  que  les  mêmes  indications  fub- 
fiftent ,  &  enfin ,  la  fituation  des  chofes 
étant  favorable  ,  de  réintégrer  l’élafticité 
fibreufe  par  une  gradation  bien  enten¬ 
due  j  voilà  une  longue  befogne  renfer¬ 
mée  en  peu  de  mots. 

Nous  avons  dit  que  les  effets  de  toute 
Hydropifie  font  de  diminuer  le  reffort 
des  folides ,  de  rallentir  la  circulation , 
d’épaiflir  les  humeurs ,  de  caufer  des  en- 
gorgemens  8c  des  obftrudions  ,  quand 
il  n’y  en  auroit  point  de  préexiftantes  ; 
un  remede  qui  rend  du  reffort  aux  fi¬ 
bres  affaiblies  a  remet  en  mouvement  les 
humeurs  croupiffantes ,  les  atténué  8c  les 
diffout  ,  qui  combat  les  obftructions  8c 
opéré  doucement  par  toutes  les  voies 
excrétoires ,  8c  dont  la  vertu  précife  efc 
de  remettre  en  mouvement  ofcillatoire , 
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uniforme  le  méchanifme  des  fecreroirôs 
8c  excrétoires  languiffans  ,  peut  8c  doit 
convenir  8c  être  employé  avec  fuccès 
dans  toutes  les  Hydropifîes.  Des  Expé¬ 
riences  faites  pendant  trente  années  proiî- 
vent  que  les  Pilules  Toniques  font  de 
tous  les  remedes  connus  celui  dont  les 
effets  répondent  le  mieux  à  ces  vues. 

Si  la  plupart  des  Hydropifîes  jufqifa 
nos  jours  ne  font  point  guéries  5  c’eff 
qu’on  mariquoit  d’un  remede  qui  put  fa- 
tisfaire  aux  indications  propofées  3  & 
qui  fut  en  même-tems  allez  efficace  8c 
affez  doux  pour  que  fon  ufage  pût  être 
continué  auffi  long-tems  qu’il  eff  nécef- 
faire  pour  guérir  des  maladies  dont  la 
cure  eff  toujours  longue. 

Dans  les  Hydropifîes  fubites  par  in¬ 
filtration  chez  des  fujets  jeunes  8c  ro- 
buftes  ,  les  eaux  font  claires  8c  fluides, 
la  fibre  eff  encore  forte  8c  les  vifeeres 
fains  ;  la  matière  hydropique  peut  aifé- 
ment  s’abforber  ,  8c  cette  maladie  cede 
très-facilement  aux  premiers  hydrago- 
gués.  De  pareils  fuccès  ont  enhardi  pla¬ 
neurs  Praticiens  à  donner  les  hydrago- 
gues  8c  les  draftiques  indifféremment 
dans  toutes  les  Hydropifîes.  L’expérience 
a  conffamment  prouvé  qu’il  ferait  inu¬ 
tile  d’attendre  les  mêmes  effets  des  re¬ 
medes  violens  dans  les  Hydropifîes  qui 
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dépendent  des  caufes  plus  invéterees.  (  a) 
La  Paracenthefe  ne  procure  guères  aux 
Hydropiques  qu’un  foulagement  paffa^ 
ger*  Cette  opération  d’ailleurs  ,  pour 
qu’elle  foie  heureufe ,  requiert  une  infi- 


( a)  Hoffmann,  T.  z  ,  Cap.  t  ,  $.  z6,  Eorum  qui 
nuïtsùs  trahuntur  morborum  caufas  ,  plerumque  cffe 
oblfru&iones  &  induratioues  minjmorum  vafculorum  , 
in  emunftoriis  &  glandulofis  vifceribus  ,  quibus  op- 
non  potcft,  non  ingens  vitalibus  fuccis  con¬ 
ciliai!  impuritas  ,  ac  démuni  ipfa  vifccra  Sc  glandulofa 
excernicula  penitùs  oppleta  6c  indurata  6c  tumefafta  , 
in  putridam  corruptionem  exulcerationcm  cancrofam 
vel  in  abccflum  concedcre  ,  aut  funeftis  lymphx  ef- 
fufionibus  anfam  fuppeditare  j  d'oït  il  co?iclut  dans  la  Sec¬ 
tion  (U ruante  :  nullam  aliam  fuppetere  methedum  (  his 
malis  medendum  )  quam  quâ  vitalis  il  le  vitæ  fanita- 
tifque  author  fanguinis  6c  numorum  per  omnia  vaf- 
cula  iîns  ôc  reditus  ,  liber  reddirur  ,  fordiumque  per 
omnis  generis  exernicula  evacuatio  integra  prafletur  , 
adeoque  obftru&iones  ubicumque  conliftunt  expediun- 
tur  atque  humores  ,  qui  in  vitio  funt  per  congrua 
emunûoria  educuntur  ;  jam  vero  ipfa  ditfitat  ratio  vaf=- 
culorum  obftru&iones  nec  prius  folvi ,  nec  fuccos  vi- 
tiofos  eliminari  poffe  quam  fluxiles  ,  mobiles  6c  ad 
exitum  apti  redditi  fucrint.  Hinc  utique  omnis  per 
iongos  morbos  fanandi  methodus  in  eo  continetur  uj 
humores  craffi  mobiles  ac  fluidi  efficiantur ,  dura  emo- 
liantur ,  ftri&a  laxentur,  6c  pcfteà  validiori  fafto  fan¬ 
guinis  impulfu  per  intenfam  folidorum  a&ionem  im- 
pafti  humores  concutiantur ,  diflolvantur  ,  eluantut 
6c  fie  obftru&ionem  repagula  refferentur.  Le  meme  aiu- 
teur  dit  encore  dans  la  Tréface  du  quatrième  Tome  ,  en 
parlant  des  maladies  qui  reconnoi(fcnt  pour  caiTe  l'affection 
des  vifeires  &  l'atonie  des  folides  :  in  univerfum  quippe 
tenendum  eft  omnis  generis  morbos  maximeque  diu- 
turnos  non  multa  6c  varia  fed  pauca  feleéta  6c  lîm- 
plicia  magis  quam  compoflta  ,  leniora  quam  validiora 
deliderare  reir.cdia,  fed  eorum  continuatione  opus  ha- 
bere.  ....  nam  uti  natura  in  omnibus  ert  fimplex  6c 
limplices  quoque  morborum  funt  caufæ  itaquoque  in 
ianando  6c  llmpücitate  6c  pauco  apparatu  gaudet* 
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nité  de  conditions  de  la  part  du  Malade  ? 
dans  certains  cas  cependant  elle  doit  ne  pas 
être  négligée.L’expérience  en  a  prouve'  les 
avantages ,  quand  elle  eft  faite  à  propôs, 
3c  foutenue  adroitement  par  les  fecours  de 
l’Art  *,  3c  il  eit  à  croire  qu’on  pourroit  par 
ces  moyens  fauver  la  plupart  des  Malades, 
fi  elle  étoit  pratiquée  dans  l’Hydropiiîe  de 
poitrine  ,  dès  les  premiers  momens  qu’on 
ejft  fur  de  l’épanchement  des  eaux. 

Quand  même  les  Pilules  Toniques 
ne  pourroient  point  guérir  ,  à  caufe 
de  quelqu’obftacle  infurmontable  ,  telle 
qn’elt  la  corruption  d’un  vifcere  9  un 
fquirre  ou  une  atonie  extrême ,  elles  ne 
laiffent  pas  d’opérer  des  eflets  furpre- 
nans  ,  3c  de  prolonger  la  vie  ,  qu’elles 
rendent  plus  fupportable  >  elles  fervent 
de  bafe  dans  la  cure  de  toutes  les  Hydropi- 
fies  qui  peuvent  encore  fe  guérir  ,  (  ii  l’on 
en  excepte  l’Hydropilie  enkilfée  )  même 
il  y  en  a  qu’elles  guérifîent  fans  aucun 
autre  fecours.  Il  en  eft  d’autres  qui  exi¬ 
gent  des  remedes  préliminaires  5  ou  en¬ 
tremis,  appropriés  à  l’efpéce  d’Hydrooi- 
fie  ,  par  exemple  ,  dans  les  Hydropiùes 
qui  font  produites  par  une  caufe  chaude  , 
une  matière  atrabilaire,  polypeufe,  (a) 
il  convient  de  donner  des  raffraichiilans 
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(4)  Boerhaave  j  Aph*  3237» 


Sc  des  délayans,  avant  que  faire  ufage 
des  Pi  mies  Toniques.  On  verra  par  les 
Obfervations  fuivantes  quelle  efHa  mé¬ 
thode  d’en  faire  ufage  dans  les  différentes 
Hydropifies, 

Tout  remede  ,  quel  qu’il  foit  ,  a  fes 
limites ,  Se  ne  peut  agir  avec  fuccès  que 
quand  il  efl  employé  à  propos  les  Pi¬ 
lules  Toniques,ae  même  ont  leurs  bor¬ 
nes,  Sc  pour  qu’elles  puiffent  opérer  les 
heureux  effets  qu’une  expérience  confir¬ 
mée  nous  permet  d’en  attendre  ,  même 
dans  des  cas  deYefpérés ,  il  faut  qu’elles 
foient  données  dans  les  circonifances 


indiquées  à  jufle  dofe  ,  Sc  qu’elles  foient 
continuées  allez  long-tems  avec  un  ré¬ 
gime  convenable. 

Leurs  opérations  varient  félon  les  cir- 
confiances ,  Sc  elles  n’ont  point  d’aélion 
déterminée ,  fi  ce  n’efl  celle  de  fe  difpo- 
lèr  aux  efforts  aéluels  des  parties  motri¬ 
ces.  Chez  les  uns ,  elles  agiffent  par  les 
felies  ;  chez  les  autres  ,  par  les  urines  , 
quelquefois  même,  ce  qui  efl  très-rare, 
elfes  occaiionnent  le  vomiffement  *,  tres- 
fouvent  elles  opèrent  par  la  tranfpira- 
tion  ,  par  des  lueurs  ,  par  l’expeéfora- 
tion  Sc  par  un  écoulement  acre  Sc  vif- 
queux  par  les  narines  ;  d’autres  fois  leur 
iifa^e  efl  fuivi  de  démangeaifons  Sc  d’é- 

o  O 

ruptions  cutanées  j  il  arrive  même  fou- 
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vent  que  la  plupart  de  ces  excrétions  fe 
font  à  la  fois*,  elles  remplirent  en  cela 
les  vues  d’Hippocrate. (a) 

Les  Hydropiques  prennent ,  cà  ftx ,  huit 
oc  dix  heures  du  matin,  à  chaque  fois, 
dix  Pilules  *,  les  perfonnes  d’un  tempe- 
ramment  robufte  en  prennent  quinze  ou 
vingt  à  la  fois ,  de  maniéré  que  le  total 
monte  jufqu’au  nombre  de  trente ,  qua¬ 
rante-cinq  ou  foixante  par  jour  .(b)  Il 
eft  rare  qu’on  foit  obligé  de  diminuer  la 
doie  au  -  défions  de  celle  de  dix  *,  il  eft 
plus  rare  encore  qu’on  foit  encore  obligé 
de  paffer  celle  de  vingt.  Sur  chaque  prife  , 
il  faut  prendre  du  bouillon  ou  du  petit 
lait  citroné,  chauffé  chaque  fois ,  ou  de 
ia  tifane  ;  tout  cela  fe  fait  trois  jours 
confécutifs.  Si  dans  PHydropifie  de  poi¬ 
trine  la  difliculcé  de  refpirer  augmente 
vers  la  nuit  ,  il  convient. alors  de  com¬ 
mencer  à  prendre  des  Pilules,  vers  les 
quatre  ,  fîx  Sc  huit  heures  du  foir ,  de 
la  même  maniéré  qu’il  a  été  dit  de 
les  prendre  le  matin. 

Dans  certains  cas ,  il  eft  bon  de  mettre 
un  plus  grand  intervale  entre  les  prifes 
des  Pilules  ,  Sc  de  prendre  chaque  fois 


(a)  Aph.  XXI,  Seft»  i.  Apb,  XXV  >  Scd.  x. 
Ap’a.  LI ,  Sc£t,  2.  Aph.  II  ,  SeCt.  4. 

(  b  )  On  a  vû  de:  Hydropiques  qui  ervprenoient  cent 
vingt  par  jour ,  &  plus. 


(  *0  ) 

un  petit  reyas  immédiatement  après  les 
avoir  avalées.  i’Gïïfervatïon  VI, 

On  interrompt  l’ufage  des  Pilules  chaque 
quatrième  jour.  Si  cependant  elles  ne 
produifoient  point  d’effets  ma-rque's ,  on 
les  continueroit  pendant  huit  jours  ,  8c 
plus,  en  augmentant  tous  les  jours  cha¬ 
que  dofe  de  cinq. 

Elles  font  fou  vent  revenir  l’âppetir  j  il 
arrive  cependant  quelquefois  qu’après 
leur  ufage,  quand  les  humeurs  font  mi- 
fes  en  mouvement,  que  l’appétit  fe  perd  5 
dans  ce  cas  ,  on  s’en  ablhent  pendant 
quatre,  ûx  ou  huit  jours,  8c  plus.  Dans 
cet  intervale  les  Hydropiques  prennent 
ou  un;  bouillomrafraichiffant  apéritif,  ou 
uu  vin  me'dical ,  ou  quelqu’autre  remedc 
indiqué  ,  puis  ils  recommencent  les  Pi¬ 
lules  à  l’ordinaire* 

Quand  elles  ont  fondu  8c  réfout  les 
humeurs,,  &  quand  elles  les  ont  rendu 
Üuxibles  8c  méables ,  les  Malades  fentent 
quelquefois  un  certain  maî-étre  ,  8c  le 
pouls  devient  intermittent  5  (  a  )  fi  les  Pi¬ 
lules  Toniques  feules  ne  fuffifenr  point 
pour  éliminer  les  humeurs  qu’elles  ont 
fondues  8c  rendues  Huxibles ,  il  convient 
alors  de  donner  un  minoratif  ou  un  pur- 


(  a  )  Bocrhaavc  ,  rrax.Medic.  Comment,  in  A-ph*  de 
cognofcend.  &  curand.  oiorb»  tau.  ;,§.nor« 
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gatif  plus  fort  ,  de  même  de  le  répéter. 

La  nourriture  la  plus  convenable  ,  ce 
font  les  carottes  *  les  feorfoneres ,  les  fal- 
fifis ,  les  afperges ,  les  choux-fleurs ,  les 
endives ,  le  celeri ,  le  ris  de  la  bouillie 
claire  du  gruau  d’avoine ,  des  œufs  au 
lait ,  de  la  crème  brûlée  ,  des  pommes  de 
des  poires  en  compotes  mangées  chau¬ 
des,  la  viande  de  poule  de  de  veau,  peu 
de  pain  de  beaucoup  de  bouillon.  Il  eft 
permis  à  ces  Malades,  il  leur  eft  même 
utile  de  faire  ufage  à  leur  foif  d’une 
boiifon  convenable.  Ils  ne  doivent  pas 
fe  raflafier  à  dîner  ,  de  doivent  fouper 
légèrement.  Si  l’urine  n’eft  pas  échauf¬ 
fée,  de  qu’il  n’y  ait  point  d’autres  indi¬ 
ces  du  trop  de  chaleur ,  ou  fi  les  forces 
manquent* ils  peuvent  boire  du  vin  blanc 
avec  de  l’eau ,  de  même  ians  eau  ;  dans 
ce  cas  ,  il  convient  encore  de  prendre 
de  tems  en  tems  une  cuillerée  de  vin 
d’Efpagne,  ou  quelques  cuillerées  de  bon 
vin  ordinaire ,  avec  du  bouillon  ou  avec 
de  l’eau  chaude  de  un  peu  de  fucre. 

U  eft  falutaire  de  prendre  du  mouve¬ 
ment  ,  mais  il  faut  qu’il  foft  modéré  > 
les  frottemens  avec  de  la  flanelle  ou  un 
drap  fin,  fur  les  bras,  les  cuifles,  les  jam¬ 
bes,  les  reins ,  le  dos,  le  ventre  ,  pro¬ 
portionnés  aux  forces  ,  font  d’une  très- 
grande  utilité.. 
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Les  liqueurs  ,  le  cafïe  >  la  pâtifTerie  5 
îa  graiffe  5  les  alimens  greffiers  Sc  de 
difficile  digefiion  ,  le  froid ,  les  efforts  , 
les  troubles  de  Lame  font  très-nuifibles. 
Rien  ne  retarde  Sc  ne  contrarie  plus  la 
vertu  des  Pilules  Toniques  que  les  cha¬ 
grins  Sc  la  trifteffe  ,  puifque  les  effets  de 
c es  pallions  font  exactement  oppofe's  au 
méchaniime  par  lequel  ce  remede  agit,  (a) 

S’il  prend  des  fueurs  aux  Malades  , 
pendant  la  cure  ou  la  convalefcence5  ou 
même  après  ,  ils  doivent  s'y  prêter  ,  Sc 
même  les  féconder.  Les  lavements  à  Peau 
Sc  au  vin  ,  avec  dihérens  ingrédiens  félon 
les  circonftances  ,  font  d’un  grand  fé¬ 
murs  pour  débaralfer ,  de'fobflruer  Sc  for¬ 
tifier. 

On  fe  fert  avec  fuccès  fur  la  fin^de 
la  cure  des  bains  de  vapeurs  Sc  des  bains 
fecs  ,  pour  brifer  ,  atténuer  Sc  réfoudre 
les  reftes  des  humeurs  épaiffies  &  pâ¬ 
te  u/es  3  pour  procurer  des  fueurs  Sc  pour 
fortifier  les  fibres  relâche'es  Sc  affoiblies. 


(  a  )  Hoffman  ,  Tom.  III ,  Cap.  XIV,  de  Hydrcp. 
Ex  omnibus  vero  iis  qnæ  ficut  ad  alias  chronicas  paf- 
iiones  ,  ita  etiam  maxime  ad  Hydropem  conferre  fo- 
lent  ;  principem  ferre  locum  tencnt  animi  patkemata 
præfcrtim  vcrb  diuturnus  animi  ir.œror  Se  angor  ,  cui 
tanta  ineft  vis  arque  poiemia  ut  vifeeribus  fibrifque 
motricibus  vigorcm  tcruim  sc  robtrr  fubftrahendo  lan- 
guidum  fanguinis  circulum  &  execretiomim  fuppieifio- 
ne m  producat. 
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On  n’interrompt  pas  i’ufage  des  Pi¬ 
lules  dans  le  tems  des  réglés  8c  des  hé¬ 
morroïdes.  Les  Convalefcens  doivent 
s’abftenir  long-tems  des  plaifirs  de  l’A¬ 
mour  ,  8c  prendre  tous  les  mois  pendant 
trois  jours  consécutifs  quatorze  Pilules 
Toniques,  dans  la  première  cuillerée  d’un 
potage  9  en  foupant  par-deflus* 

Cette  méthode  fert  de  préfervatif  aux 
perfonnes  menacées  d’HydropiSie  ,  8c  les 
perfonnes  du  fexe  la  fuivent  pour  pré¬ 
venir  les  accidens  fâcheux  qui  ont  cou¬ 
tume  d’accompagner  ou  de  fuivre  le  tems 
critique. 

Il  eft  quelquefois  néceffaire  de  pro¬ 
longer  la  cure,  pour  fondre  les  humeurs, 
pour  lever  les  obftruéHons  ,  pour  corri¬ 
ger  la  mauvaife  qualité  des  liquides  8c 
pour  réintégrer  l’élaSlicité  fibreufe. 

De  tout  ceci  il  réfulte  que  les  indica¬ 
tions  pour  guérir  les  HydropiSîes,  font 
très-iimples  *  que  les  moyens  de  fatis faire 
à  des  indications  Si  Simples  font  très-diffi¬ 
ciles  8c  très-longs  i  8ç  que  dans  toutes  les 
Hydropi/ies  invétérées ,  le  plus  e/fentiel 
de  la  cure  effc  de  ne  la  point  préci¬ 
piter. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire , 
le  régime  ,  ain/i  que  les  remedes  qu’il 
eft  néce-ffaire  de  donner  conjointement 
dans  plusieurs  cas  avec  les  Pilules-  To- 


(  «4  ) 

niques  doivent  varier  félon  les  maladies 
Sc  leurs  complications,  qui  peuvent  être 
jointes  à  l’Hydropifie  ,  félon  leurs  de¬ 
grés  ,  félon  la  différence  des  tempéra- 
mens  Sc  félon  l’état  aétuel  des  chofes. 
Quiconque  veut  guérir  radicalement  les 
Hydropifies  qui  peuvent  encore  Pêtre  , 
il  doit  avoir  égard  à  toutes  ces  circonf- 
tances ,  Sc  c’eft:  félonies  indications  qui 
en  réftiltent  que  la  cure  doit  être  plus 
ou  moins  prolongée ,  afin  d’empêcher  les 
rechutes* 

Il  efi  donc  important  d’examiner 
quelle  efi  Pefpéce  d’Hydropifie  j  quelle 
efi:  la  caufe  *,  fi  elle  efi:  venue  à  la  fuite 
îles  maladies  aigues  ou  chroniques  , 
comme  des  fièvres  mal  traitées  *,  fi  elle 
dépend  d’une  cacochimie,  cachexie,  de 
la  jauniffe  ou  du  fcorhut,  Scc .  fi  elle  efi: 
occafionnée  par  la  répercufiion  d’une 
matière  éréfipelateufe  ,  rhumatifmaîe  , 
gouteufe  ,  Scc.  par  quelques  excrétions 
habituelles  fupprimées  ou  trop  abondan¬ 
tes  Sc  immodérées*  comme  par  des  hé¬ 
morragies  exce'ffives  >-fi  elle  efi:  venue  à 
la  fuite  de  quelques  affeélions  de  Pâme; 
s’il  y  a  engorgement  ,  ou  obftruétion , 
ou  induration  ,  ou  fquirre  -,  s’il  y  a  des 
fymptomes  qui  arguent  un  polype  ;  fi 
î’Hydropifie  dépend  Sc  efi:  entretenue  par 
un  vice  chaud  ou  froid  >  s’il  y  a  une 
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acrimonie  alkaline,  muriatique;  ou  acide, 
yifqueufe  &c  tenace  ;  il  la  refpiration  eft 
difficile  >  fi  elle  devient  plus  pénible  fur 
le  foir;  fi  le  Malade  fent  des  engourdit 
femens  autour  du  cœur  ;  fi  après  un  lé¬ 
ger  mouvement  il  furvient  des  palpita- 
tions&des  battemens  des  carrotides^,  s’il 
y  a  altération  ;  s’il  y  a  appétit;  fi  le  goût 
eft  naturel  ;  fi  les  alimens  pefent  dans 
I’eftomach-;  fi  la  tumeur  cède  aifément  à 
PimprefÏÏon  du  doigt,  ou  fi  elle  réfifte; 
s’il  y  a  immobilité  ou  reideur  des  mem¬ 
bres;  fi  les  jambes  font  rouges,  enflam¬ 
mées  ,,  ouvertes ,  ulcérées  ;  s’il  y  a  cra¬ 
chement  de  fang  ;  s’il  en  coule  par  les 
narines  ;  quelle  eft  Phaleine  ;  quel  eft 
le  pouls  ;  quelle  efb  l’urine ,  ôc  fa  quan¬ 
tité  comparée  avec  la  boiflon;  fi  les  felles 
f ont  billieufes ,  noires ,  liquides;  fi  elles 
{entent  la  corruption  ;  fi  les  parties  fu- 
périeures  font  maigres-;  quelle  eft  la  cou¬ 
leur  du  vifage  ;  fi  elle  e.ft  pourprée  après 
les  repas  ;  fi  le  ventre  eft  douloureux  ; 
fi  les  parties  font  enflées;  fi  l’enflure  eft 
venue  tout-à-coup  ou  peu-à-peu  ;  fi  la 
tumeur  change  de  figure  félon  les  mou- 
vemens  du  corps  >  fi  la  peau  eft  blan¬ 
che,  tendue  6c  renitente  ou  flafque,  li¬ 
vide  6c  molafle  ;  fi  les  vents  fortent ,  6c 
fi  leur  fortie  foulage  ;  s’il  y  a  exomphale  , 
fi  f  enflure  a  commencée  par  les  pieds  ou 
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par  ie  v carre  ;  fl  c’eft  ia  partie  fupé- 
rieure  ou  inférieure  du  ventre  qui  s’efl 
enflée  la  première  *,  quel  efl  le  fexe  ;  fl 
les  réglés  parodient,  &c  comment;  fl  la 
Malade  a  eu  des  enfans  >  fl  la  tumeur 
efl:  indolente;  fi  elle  péfe  fur  les  parties 
génitales  >  fl  les  mammelles  font  gon¬ 
flées  ,  &:c.  &c.  Celfe  dit  :  eum  reëie  cura - 
turum  efle  quem  prima  origo  caufœ  non 
fefellerii. 

Les  Agnes  de  l’Hydropifle  de  poitrine 
font  la  fluctuation  des  eaux  dans  la  ca¬ 
vité  de  la  poitrine  ;  quand  le  Malade  fe 
couche  d’un  coté,  la  coîomne  d3eau  du 
coté  oppofé  péfe  fur  la  fubftance  du 
poulmon,  le  vifage  devient  rouge  ,  6c 
la  crainte  de  fuffoquer  oblige  le  Malade 
de  changer  bien  vite  de  fltuation  »  il  y  ' 
a  des  palpitations ,  des  engourdiflfemens 
du  cœur  6c  des  battemens  des  carrotides  ; 
le  pouls  efl:  très-inégal;  il  furvient  une 
toux  féche  ,  furtour  le  foir  *,  le  fternum 
efl:  élevé  ;  la  foif  eonfldérable  j  l’urine 
limpide,  fou  vent  briquetée  ;  la  refpira- 
tion  très-gênée  ;  au  moindre  mouvement 
du  corps  ou  changement  de  PAthmoI- 
phere ,  elle  devient  plus  laborieufe. 

Les  Auteurs  qui  aflurent  l’exiftence 
des  polypes,  donnent  les  Agnes  fuivans 
pour  les  reconnoître  :  des  palpitations 
les  »  augmentées  par  la  moindre 

impreflîon 


impreflîon  >  l’irrégularité ,  la  fréquence  8c 
intermittence  du  pouls  ;  &  enfin  des 
étouffemens  fréqueiis  fans  caufe  mani- 
fefte. 

Ces  fignes  ,  s’ils  exifioieiit  avant  l’Hy- 
dropifie,  8c  s’ils  fubfiftent  après  l’éva¬ 
cuation  des  eaux  ,  arguent  des  concré¬ 
tions  polypeufes  près  de  la  fource  vi¬ 
tale. 

L’Afcite  fouvent  fe  diftingue  très-dif¬ 
ficilement  de  l’Hydropifie  enkiftée  >  les 
Hydropiques  fentent  ,  dans  le  tems  de 
la  formation  du  kifte  ,  une  douleur 
pungitive*  &:  une  tenfion  dans  la  partie 
cellulaire  du  péritoine  ;  le  ventre  eiî  plu  s 
faillant ,  8c  fuit  moins  les  mouvemens  du 
corps  *>  la  refpiration  efl  moins  pénible 
l’appétit  fe  conferve  mieux  ,  la  foif  eft 
moindre  $  la  proportion  de  ce  que  le 
Malade  boit  eft  plus  égale  à  ce  qu’il  rend 
par  les  urines  ,  8c  le  vifage  efi:  moins 
changé  que  dans  l’Afcite  j  l’abattement  8c 
fouvent  la  difficulté  de  refpirer  8c  une 
petite  toux  accompagnent  l’enflure  dans 
cette  maladie  ,  dont  les  fymptbmes  de¬ 
viennent  d’abord  très-férieux  *,  l’urine  effc 
rouge  8c  briquetée  ;  l’œdeme  des  jambes  , 
qui  précédé  ou  fuit  prefque  toujours  l’Af¬ 
cite  ,  ne  furvient  qu’à  la  longue  dans 
PHydropifie  enkiftée.  Cette  maladie 
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ti*empêche  point  la  grofleffe;  les  menf- 
crues  quoique  déréglées  fe  déclarent  en 
plus  grande  quantité  que  dans  PAfcites 
les  remèdes  qui  conviennent  dans  PAf¬ 
cite  ne  peuvent  rien  fur  une  tumeur  en- 
Jciflée  *,  Pline  de  ces  Hydropifies  peut 
Survenir  à  Pautre. 

Les  parties  moyennes  du  ventre  fe 
tuméfient  les  premières  dans  la  Tympa¬ 
nite  ,  la  tumeur  effc  moins  pefante  que 
dans  PAfcite  ;  dans  la  Tympanite  ,  la 
peau  efi  blanche,  tendue,  élaflique,  re- 
nitente  }  dans  PAfcite ,  elle  eft  Hafque, 
mojafle,  verdâtre  ,  la  tumeur  tympani- 
tique  ne  fuit  point  les  mouvemens  du 
corps ,  le  pouls  eft  un  peu  accéléré  8c  plus 
dur  dans  la  Tympanite  ;  dans  PAfcite, 
il  effc  plus  foibie  8c  plus  lent.  Ces  deux 
maladies  fe  trouvent  très-fouvent  com¬ 
pliquées  ,  Pune  même  ne  fçauroit  trop 
long  -  tems  fubfifler  fans  occafîonner 
l’autre. 

Dans  la  Tympanite  abdominale  ,  les 
vents  ne  fortent  que  rarement,  8c  les 
Malades  ne  s’en  trouvent  point  foula- 
gés  s  le  ventre  n’cft  ni  libre  ,  ni  trop 
refferré ,  il  eft  aifé  à  émouvoir  ,  mais 
tous  les  remèdes  ne  font  qu’un  très -pe¬ 
tit  changement  dans  cette  maladie.  Dans 
la  Tympanite  inteftinale,  les  vents  for- 
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tent  plus  fouvent,  les  Malades- s5en  trou¬ 
vent  foulages  ,  8c  les  remèdes  font  un 
effet  plus  marqué. 

Dans  la  Leucophlegmatie  ou  PAna*» 
farque,  la  tumeur  eft  plus  ou  moins 
fluide,  ou  pâteufe  ou  emphyfematique  y 
ces  différences  fe  reconnoilTent  au  taéh 
Plus  la  tumeur  eft  renitente  8c  pateufe  , 
plus  la  cure  eft  longue  eft  difficile.  La 
tumeur  qui  cede  à  la  plus  légère  impreA 
flon  fans  réaéfion  eft  d’un  très-mauvais 
ligne ,  en  ce  qu’elle  marque  que  la  ma¬ 
tière  hydropique  n’eft  plus  contenue  dans 
fes  propres  vaiffeaux ,  qui  font  dans  un 
état  d’atonie  8c  de  macération. 

Les  lignes  de  la  ténacité  font  la  dou¬ 
leur,  l’anxiété ,  la  gêne  8c  la  lenteur  de 
la  circulation  8c  des  fécretions  ;  il  à  ces 
lignes  fe  joint  un  froid:  manifefte,  alors 
la  ténacité  eft  froide  ,  pituiteufe  ,  phleg- 
matiquc  y  mais  lî  au  contraire  on  y  trou¬ 
ve  une  chaleur ,  une  fecherelfe  notable  , 
alors  la  ténacité  eft  chaude  ,  bilieufe  a 
atrabilaire. 

P  R  O  G  N  O  S  T  I  C. 

Les  Hydropiques  qui  font  injets  à  det 
affrétions  violentes  de  l’ame  ,  fur-tout 
ceux  qui  ont  des  chagrins  vifs,  8c  qui 
font  plongés  dans  une  grande  trüfefle  * 


(  i0  ) 

gutiifleat  rarement  ou  jamais;  fi  cepen- 

<"i  1»  Ij  /  »  t  JL 

çant  i  un  ou  1  autre  en  réchappé  ,  la  re¬ 
chute  fera  toujours  à  craindre*  à  moins 
que  la  caufe  ou  l’objet  de  les  afreétions 
puiffe  fe  détruire  *»  la  cure  devient  d’au¬ 
tant  plus  difficile  que  les  parties  fupé- 
jtieures  maigriffent  &  que  les  inférieures 
augmentent  par  l’enflure  *>  la  tumeur 
qui  cede  tout- à-fait  comme  de  la  moeie 
ians  réadlion  ,  &c  celle  qui  eft  abiolumenr 
dure  ,  jointe  à  l’immobilité  des  mem¬ 
bres  ,  eft  d’une  très  -  mauvaife  efpéce. 
L’Afcite  purulent  eft  incurable ,  l’Afcite 
avec  la  Tympanite  &c  la  Jauniife  eft 
mortel. 

Le  nro^nofHc  fe  tire  des  forces  qui 
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relient ,  de  l’intégrité  ou  de  l’afredlion  des 
parties  organiques  *  de  Pépai/ilîement  Sc 
de  la  ténacité  des  humeurs ,  du  degré  de 
leur  acrimonie*,  de  i’éiafticité  Sc  du  r ef¬ 
fort  s  ou  de  l’atonie  Ôc  de  l’inertie  des  par¬ 
ties  motrices  *  de  la  lclion  des  fonctions 
&  de  l’effet  des  remèdes. 

Le  ventre  douloureux  ,  tendu  *  rent¬ 
rent  ,  le  vifage  d’une  couleur  olivâtre  , 
des  yeux  enfoncés ,  errans  ou  fixes  ,  le 
regard  fombre  5  un  arfoupificmcnt  conti¬ 
nuel  ,  la  langue  chargée  de  gercée  ,  l’i¬ 
négalité  &  la  foibleffe  du  pouls ,  uns  pe¬ 
tite  toux  fcc he  provenante  de  la  dila¬ 
tation  ôc  de  laretropreffion  dudiaphrag- 
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me  5  îes  déjeélfons  noires,  copieufes,  pu¬ 
tréfiées  ,  l’urine  iixivielie  ,  &  le  fang  qui 
fort  goutte  à  goutte  par  les  gencives  ou 
par  les  narines  ,  font  d’un  très-mauvais 
augure.  En  général la  cure  devient  d’au¬ 
tant  plus  longue,  plus  difficile  ou  tout- 
à-fait  impraticable ,  félon  que  les  caufes 
font  plus  fortes  ou  plus  invétérées. 
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PREMIERE. 


Afcite  avec  Anaf arque  univerfcl  9  caufè 
par  des  objlr udions. 

UN  homme  de  quarante -cinq  ans , 
d’un  tempérament  fanguin,billieux, 
fenroit  depuis  dix-huit  mois  des  embar¬ 
ras  dans  le  bas-ventre ,  &  fur-tout  vers 
la  région  du  foie.  Malgré  Pufage  des  dif- 
fcrens  remedes ,  l’enflure  fe  déclara  aux 
jambes  8c  à  la  région  hypogaftrique  *, 
pour  la  diiliper,  on  employa  les  h  y  cira- 
gogues ,  &  pour  la  prévenir  on  prescrivit 
un  régime  auftere ,  fec  s  on  recommanda 
fur-tout  Fabflinence  de  la  boiffo-n.  L’en¬ 
flure  difparut  après  l’ufage  des  hydrago- 
gués  8c  des  diurétiques  *,  mais  au  bout  de 
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quelques  jours  elle  reparut  plus  fort  que 
la  première  fois.  On  répéta  les  memes 
remedes  ,  qui  furent  fuivis  à  peu  près 
des  mêmes  effets ,  c’eft-à-dire  qu’ils  di- 
minuoient  8c  qu’ils  évacuoient  prefqu’en 
entier  la  matière  hydropique  ,  pour  la 
deuxieme  8c  pour  la  troifiéme  fois*,  mais 
à  la  quatrième  rechute  les  hydragogues 
ne  produifirent  plus  les  mêmes  effets  : 
ils  mettoient  le  Malade  dans  un  état 
d’éretifme  ,  de  douleur  8c  de  mal-aifej 
le  fommeil  fe  perdoit  ,  l’urine  devenoit 
plus  rare,  plus  rouge  8c  plus  briquetée, 
la  refpiration  plus  difficile  ,  la  foif  plus 
plus  urgente  &  le  pouls  fcbril.  Le  Malade 
avoit  un  dégoût  univerfel  pour  tous  les 
alimens  ,  fur-tout  pour  la  viande  8c  les 
bouillons.  Tous  les  membres  étoient  dans 
un  état  de  roideur  8c  d’immobilité  ,  8c 
l’enflure  recevoir  à  peine  i’impreflîon  du 
doigt. 

Dans  cet  et at,  le  Malade  prit  les  Pi¬ 
lules  Toniques  ,  trois  jours  de  fuite  ,  dix 
le  matin  à  fîx  heures ,  dix  à  huit  heures  * 
ôc  dix  à  dix  heures.  Sur  chaque  prifede 
Pilules  il  avaloit  du  bouillon  ,  ou  d’une 
tifane  faite  avec  le  chiendent  8c  la  ca- 
nelle  ,  on  y  ajoutoit  des  raifins  de  Co¬ 
rinthe,  ou  du  miel,  au  goût  du  Malade. 
Le  quatrième  jour  on  interrompoit  les 
Pilules  ,  pour  les  recommencer  le  cin- 
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quîcme ,  &  ainfi  de  fuite.  La  nourriture 

étoit  humeéèante  &  délayante?  il  prenoic 
matin  &  foir  un  bouillon  fait  avec  une 
demi-livre  de  veau  réduit  à  une  chopine 
ôc  demie  ;  on  y  faifoit  bouillir  ,  le  tems 
qu’il  faut  pour  cuire  un  œuf  frais  ,  deux 
poignées  d’endives  ôc  une  poignée  d’ofeil- 
les.  Il  prit  la  moitié  de  ce  bouillon  le  ma¬ 
tin  ,  entre  la  première  de  la  fécondé  prife 
de  Pilules,  ôc  l’autre  moitié  Paprès-diner. 
Dans  chaque  bouillon  on  faifoit  fondre  un 

a 

demi-gros  de  fel  ammoniac. 

Comme  le  Malade  éroit  très-altéré  f 
il  bu  voit  beaucoup  les  premiers  jours ,  ÔC 
il  enffoit  davantage.  Au  bout  de  fix  jours 
cependant  les  urines  commencèrent  à 
percer  i  on  augmenta  la  dofe  des  Pilulês 
de  cinq ,  ôc  deux  jours  après  de  dix  >  de 
façon  que  le  Malade  en  prit  vingt  à  la 
fois ,  c’eh>à-dire  foixante  par  jour.  Dans 
les  vingt-quatre  heures  il  eut  quatre  à 
cinq  Celles  d’une  matière  glaireule ,  bi- 
îieufe  '3  les  excrémcns  changèrent  très- 
fouvent  de  couleur  *  le  quinziéme  jour 
de  la  cure  ,  il  rendit  même  du  fang  noir, 
fœride ,  corrompu  avec  les  excrémcns.  * 

L\ippétit  ôc  le  fommeil  revinrent  ,  la 
foif  tomba  ,  Ôc  a  la  fin  de  la  troifléme 
femaine  les  urines  coulèrent  librement 
Ôc  en  quantité  *,  le  Malade ,  qui  aupara¬ 
vant  étoit  incommodé  par  une  toux  fé- 
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che,  8c  par  une  gêne  au- de  (Tus  du  dia¬ 
phragme  ,  crachoir  en  abondance  une 
matière  epaiffe,  tenace,  vifqueufe  ,  &  il 
'furvenoit  des  fueurs  :  maigre  toutes  ces 
excrétions,  cependant  la  tumeur  ne  di- 
minuoit  point ,  parce  que  l’humeur  hy¬ 
dropique  étoit  Ci  tenace  8c  fi  pâteufe 
qu’elle  fembioit  occuper  plus  d’efpace  à 
mehire  qu’elle  fe  délayoit  8c  qu’elle  s’at- 
tenuoit.  Pour  rendre  le  bouillon  plus  ac¬ 
tif,  on  le  fai  foi  t  avec  deux  poignées  de 
fu  me  terre  ,  quand  il  étoit  pafifé  ,  on  y 
fai/oit  fondre  deux  fcrupiiîs  de  fel  de 
tartre  ;  il  en  prit  la  moitié  le  matin  8c  le 
refte  Paprès  dîner* 

Sur  la  fin  du  mois ,  l’enflure  fe  prêta 
beaucoup  mieiix ,  8c  le  pouls  devint  in¬ 
termittent  >  je  preferivis  la  médecine  fui— 
vante  : 

Du  jalap,  7  deux  feru- 

Du  tartre  vitriolé,  3  paies. 

De  la  crème  de  tartre ,  un  demi- 
çros. 

_  .  •  r  r  *  • 

Du  mtre  purifie,  quinze  grains. 

Mettez  le  tout  dans  une  phiole ,  ajoutez  - 
y  une  once  & .'demie  d’eau  commune  ,  8c 
une  demi-once  de  fyropde  chicorée  com- 
pofé  8c  une  goûte  d’huile  de  clou  de  gé- 
rofle,pour  une  médecine,  à  prendre  à  la 
fois,  chauffée  au  bain-marie. 


Comme 


Comme  les  humeurs  ont  etc  prépa¬ 
rées  ,  le  Malade  rendit  une  grande  quan¬ 
tité  de  matières  glaireufes.  Le  lendemain 
étoit  jour  de  repos.  Le  fur-lendemain 
il  continua  les  Pilules  8c  les  bouillons  à 
l’ordinaire. 

Le  cinquantième  jour  de  la  cure  l’en¬ 
flure  fut  confîdérablement  diminuée  ;  le 
Malade  fe  fît  frotter  deux  fois  par  jour 
les  bras ,  les  jambes ,  le  ventre  ?  les  reins 
8c  le  dos  avec  un  morceau  de  flanelle  ; 
il  fe  promena  dans  fa  chambre  8c  dans 
le  jardin. 

Ils  prit ,  les  jours  qu’il  interrompit  les 
Pilules  ,  un  lavement  fait  avec  deux 
verres  4e  bouillon  8c  un  verre  de  vin 
blanc  ;  on  y  faifoit  fondre  deux  feru- 
puis  de  fel  ammoniac.  Le  Malade  garda 
ce  lavement  tant  qu’il  put  ,  en  fe  cou¬ 
chant  tantôt  d’un  côté  ,  tantôt  de  l’au¬ 
tre  j  en  fe  frottant  tout  doucement  le 
ventre. 

il  continua  ainfi  deux  mois,  l’enflure 
fut  comme  diflîpée ,  le  Malade  cepen¬ 
dant  ne  fe  fentit  point  d’appétit ,  l’efto- 
mac  fut  gonflé  9  8c  l’efprit  inquiet  *,  il 
prit  une  médecine  ordinaire  faite  avec 
une  once  8c  demie  de  manne  ,  un  gros 
de  rhubarbe ,  un  fcrupul  de  nitre  8c  une 
once  de  fyrop  de  chicoré  compofé. 

Le  lendemain  de  la  médecine  il  prit 

C 
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trois  fois  par  jour  un  verre  de  ce  vin 
médical  ,  qu’il  continua  une  femaine. 

Une  once  de  bayes  de  genievre ,  une 
demi-once  de  bayes  de  laurier  s  faites- 
en  une  poudre  groflîere,  pour  la  mettre 
en  infunon  pendant  vingt-quatre  heures , 
avec  trente  onces  de  bon  vin  blancs  fai¬ 
tes  la  colature. 

Comme  les  excrémens  étoient  très- 
fœtides  8i  fentoient  la  corruption  ,  on 
ajoutoit  aux  lavemens  qu’il  prenoit  {  cha¬ 
que  jour  un  ,  ou  au  moins  un  tous  les 
deux  jours  )  un  gros  8c  même  davantage 
d’efprit  de  nitre  dulcifié  ,  ou  trois  ou 
quatre  cuillerées  de  vinaigre . 

Une  demi-heure  avant  le  dîner  9  il 
prit  douze  gouttes  de  cette  mixture  : 

yt.  De  l’efprit  de  fel  ammo^ 
niac  anifé ,  ( 

De  la  teinture  d’écorce  1  un  demi» 
d’orange ,  [  gros. 

De  La  liqueur  minérale  f 
d’Hoffman ,  J 

Mêlez  le  tout. 

Ces  remèdes  lui  faifoient  jetter  beau¬ 
coup  de  vents  s  l’appétit  8c  les  forces  re- 
venoient ,  mais  l’enflure  reparut  de  nou¬ 
veau  s  il  reprit  les  Pilules  Toniques,  en 
continuant  le  vin  médical.  Au  bout  de 
'frais  femaines  l’enflure  fut  totalement 
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dillîpée.  Je  fis  appliquer  un  emplâtre  Je 
ciguë  fur  la  partie  la  plus  affe&ée  du 
foie.  Le  Convalefcent  continua  encore 
pendant  deux  mois  cà  prendre  tantôt  le 
bouillon  ,  tantôt  le  vin  médical  ,  8c  tous, 
les  trois  ou  quatre  jours  un  lavement  „ 
8c  on  ëloignoit  petit  à  petit  les  prifes 
des  Pilules  ;  il  les  interrompoit  pendant 
trois  jours  il  les  prenoit  deux  jours  de 
fuite  y  il  reftoit  fix  jours  fans  en  pren¬ 
dre  *>  enfuite  il  les  prenoit  tous  les  quinze 
jours  *,  8c  enfin  ,  jufqu’au  rétabliffement 
entier  ,  il  continuoit  d’en  prendre  tous 
les  mois ,  trois  jours  de  fuite  ,  quinze  à 
la  fois  ,  à  l’entrée  du  fouper  ,  dans  I3. 
première  cuillerée  d’un  potage.  (a)  (b) 
Les  eaux  de  la  première  Hydropi  fie 
s’évacuent  toujours  allez  facilement  ; 
mais  les  rechutes  qui  ont  toujours  cou¬ 
tume  de  fur  venir  (  foit  parce  qu’on  ne 
cherche  point  à  remédier  à  la  caufe  pri¬ 
mordiale  du  mal,  ou  que  cette  première 
caufe  ne  puiffe  point  fe  guérir,  tels  que 
peuvent  être  un  fquirre ,  une  ôbftruâuon 
confidérable  ,  trop  invétérée  ,  un  aneu- 


(  a  )  Hyp.  Aph,  XII.  S.  t» 

(h  )  Ceîf.  Libr,  IV  ,  Cap,  5,  Quomodo  quîfqae  æger 
fe  refecerit ,  eodem  fanus  utatur ,  nam  redit  huic  im- 
becillitas  fua  ,  mfi  iifdan  defenditur  bona  valitudo 
^uibus  reddita  eft* 


(i8) 

rifme  ,  un  polype ,  8cc.  )  réflftent  fouvent 
aux  rcmedes  les  plus  forts  ,  comme  ce 
cas  nous  le  prouve  avec  mille  autres. 
En  voici  les  raifons.  Les  eaux  de  la  re¬ 
chute  font  toujours  plus  épaifles ,  la  cir¬ 
culation  des  humeurs  eft  plus  rallentie, 
les  eaux  deviennent  encore  plus  denfes 
par  leur  féjour  ,  elles  croupiffent  ,  de¬ 
viennent  tenaces  8c  ineptes  à  être  ab- 
forbées  ;  8c  quant  même  les  eaux  con- 
jferyeroient  leur  première  fluidité,  elles 
ne  pourroient  .cependant  à  la  fuite  de 
pluueurs  rechutes  plus  être  abforbées , 
parce  cjue  les  vaiffeaux  abforbans  font 
bouches ,  engorgés  8c  obftrués ,  par  une 
matière  tenace  9  vifqueufe  ,  8c  parce 
qu’en  même -teins  les  folides  tombent 
dans  une  lî  grande  atonie ,  que  les  vaif¬ 
feaux  perdent  leur  diamètre  ,  8c  ne  peu¬ 
vent  plus  ni  abforber ,  ni  conduire, pas 
même  les  liquides  les  plus  tenues  8ç  les 
plus  fluides.  C’efl:  dans  ces  çirconflances 
qu’on  confeilîe  quelquefois  la  Paracen- 
thefe.  Quels  en  font  les  avantages  ,  8c 
quels  fuccès  doit- on  en  efpérer  ?  Que 
faire  dans  ces  cas  ?  Inflfter  fur  les  hy- 
dragogues,  c’efl:  à  coup  lur  empirer  le 
mal }  on  ote  le  peu  de  fluides  qui  refte  , 
les  liquides  fe  condenfent  davantage  , 
l’atonie  des  folides  augmente ,  les  fyinp- 
tômes  de  la  maladie  aggravent,  8c  touç 
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va  Je  mal  en  pis.  Ces  fortes  Je  remeJes 
ne  conviennent  pas  d’ailleurs  à  des  in-* 
teftins  tels  qu’on  les  trouve  dans  les  re¬ 
chutes  des  Hydropifies.  Une  grande  par¬ 
tie  de  la  cure  ,  h  elle  peut  encore  fe 
pratiquer  ,  dépend  de  la  prudence  du 
Médecin  ,  de  la  docilité  6c  de  la  patience 
du  Malade.  Les  bons  effets  des  remedes 
ne  peuvent  être  que  très-lents  dans  ces 
cas.  Les  Malades  ,  fe  voyant  toujours 
dans  le  même  état  ,  fe  lafïent  de  conti¬ 
nuer  des  remedes  qu’on  ne  doit  cefTer 
de  mettre  en  ufage ,  tant  que  les  mêmes 
indications  fubfiftent*  Ce  n’eft  qu’infen- 
fîblement  qu’on  peut  délayer  6c  atténuer 
les  humeurs  épaifics ,  6c  réfoudre  les  obf- 
truéHons  ,  6c  ce  n’eft  que  par  des  re¬ 
medes  proportionnés  à  l’état  aéhiel  de  la 
foibleiTe  des  parties  motrices  qu’on  doit 
entreprendre  de  les  fortifier.  (  a  ) 

On  étoit  obligé ,  ainfi  que  cela  arrive 
quelquefois  ,  de  fufpendre  l’ufage  des 
Pilules  Toniques  >  quelquefois  même  il 
faut  préparer  les  Malades  avant  que  de 
les  employer,  comme  nous  l’avons  déjà 
obfervé  $  nous  en  donnerons  les  rai- 
fons. 

■*— — -  i  i  ri  j  i.  i  .t  i  — 

(<*)  Et  uti  in  maquis  rebus  perficiendis  tempote 
fufficiente  opus  eft,fïc  pariter  id  valet  in  artisoperibuso 
Hoffui*  in  Tom  IV*  de  yifccrum  labe, 

C*  •  • 

U) 
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Pour  réuflîr  dans  les  opérations  indi¬ 
quées  en  pareil  cas ,  il  faut  préparer  une 
partie  des  humeurs  denfes,  tenaces,  par 
les  inciflfs ,  par  les  délayans ,  par  les  at- 
ténuans  j  il  faut  la  rendre  allez  fluxile  8c 
affez  tenue  )  même  au  rifque  d’augmen¬ 
ter  l’enflure ,  ainfi  que  cela  eft  arrivé  ) 
pour  qu’elle  puiffe  erre  abforbée  par  les 
embouchures  8c  pores  des  vaiflfeaux  mis 
en  activité  requife.  On  évacue  petit  à 
petit  ce  qui  a  été  ainfî  difpofé,par  les 
excrétoires  les  plus  convenables  ,  puis 
on  attaque  une  autre  partie  ,  8c  on  l’é¬ 
vacue  de  même ,  ce  qu’on  répété  autant 
de  fois  qu’il  eft  néceflaire  ,  en  ménageant 
toujours  les  forces. 

Pendant  cette  cure  Penflure  reparut, 
comme  elle  revenoit  quand  on  inflftoit 
fur  les  hydragogues  8c  fur  un  régime 
fcc  b  mais  avec  cette  différence que  la 
matière  de  la  rechute  devenoit  toujours 
plus  pateufe  8c  tenace ,  tandis  qu’elle  étoit 
plus  fluide  dans  la  rechute  qui  eft  furve- 
nue  pendant  notre  cure. 

La  rechute  dans  les  Hydropifles  eft 
occaflonnée  ou  par  un  Ample  relâche¬ 
ment  des  folides ,  ou  par  la  trop  grande 
fluidité  des  liquides ,  ou  bien  par  la  te^ 
nacité  des  humeurs  ,  par  leurs  engor- 
gemens  ,  ou  par  des  obftruéHons  qui 
n’ont  pas  été  enlevées*  Si  la  rechute  dé- 


dernières  caufes ,  comme  dans  ce  cas-ci , 
il  faut  plutôt  avoir  égard  aux  obftruc- 
tions  ,  aux  engorgemens ,  à  la  ténacité 
&  à  l’acriiponie  des  humeurs ,  qu’a  l’Hy- 
dropifîe  elle-même  ,  dont  on  tenteroit 
vainement  la  guérifon  ,  fi  on  ne  recher- 
choit  point  préalablement  à  en  détruire 
les  caufes. 

Quand  les  obftruébions  ou  les  endur- 
ciffemens  font  fort  confidérables  y  il  faut 
bien  du  tems  ,  beaucoup  de  confiance 
&  de  circonfpeélion  pour  les  réioudre  \ 
on  n’y  parvient  que  par  le  moyen  des 
évacuans  toniques  ,  accompagnés  par¬ 
tout  des  réfol  vans  &  des  hume&ans 
convenables  &  choifis ,  poffédans  en  ou¬ 
tre  une  vertu  alimenteufe  :  c’eft  ce  que 
notre  méthode  a  coutume  d’erfeéèuer. 

Si  les  apéritifs  végétaux  ne  jfuffifent 
point,  on  en  employé  de  plus  puiffans  * 
tirés  du  régne  minéral. 


Civ 
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O  B  S  E  R  VA  T  I  O  N 

DEUXIÈME. 

Àfcitc  eiïufé  par  des  objlruëtions  S*  des 
hémorrhagies . 

UN  homme  de  trente-cinq  ans,  d’un 
tempérament  vif,  fanguin  ,  colé¬ 
rique,  efluyoit  des  pertes  de  fang  fi  con- 
EdérabJes  par  les  hémorrhoïdes  ,  qu’il 
tomboit  dans  un  état  de  langueur  8c 
d’abattement  ,  au  point  de  prefque  ne 
plus  pouvoir  parler.  L’œdéme  des  jam¬ 
bes  hir-revenoit  bientôt  >  le  ventre  fe 
tuméfia  ,  8c  quoiqu’il  étoit  très-diften- 
du  par  des  matières  flatueufes  ,  la  fluc¬ 
tuation  fe  fentoit  très-aifément  •>  les  par¬ 
ties  fupérieures  avoient  beaucoup  mai¬ 
gri  *,  le  pouls  étoit  petit  ,  dur  ,  l’urine 
crue  ,  la  foif  confiderable  ,  la  couleur  de 
la  peau  pâle  ,  cendrée  ,  le  fommeil  in¬ 
quiet  8c  l’appétit  abfolunient  perdu.  Le 
Malade  prit  pendant  fix  femaines  toutes 
fortes  de  remedes  fans  fuccès.  Je  fus^  en¬ 
fin  confulté.  Je  portai  mes  vues  à  ra¬ 
mollir,  à  déboucheries  engorgemens  8c 
les  oWtru&ions  ,  à  délayer  8c  â  évacuer 


tout  doucement  les  fiatuolîtés  8c  les  fé- 
rofités ,  8c  enfin  à  redonner  le  reffort  8c 
les  forces  aux  parties  languifiantes  ,  8c 
à  réparer  les  bons  fixes ,  qui  avoient  été 
enlevés  par  la  perte  *  on  remplit  ces 
indications  par  la  méthode  fuivante. 

Le  Malade  prit  trois  jours  de  fuite  , 
chaque  jour  ,  trente  Pilules  Toniques  , 
dix  à  fix  heures  du  matin  3  dix  à  huit 
heures  8c  dix  à  dix  heures  >  fur  chaque 
prife  de  Pilules ,  il  avaloit  ou  un  bouil¬ 
lon  ,  ou  du  petit  lait  préparé  avec  l’a¬ 
cide  du  citron  *,  on  ajoutoit  fur  chaque 
taffe  de  petit  lait  un  peu  de  fucre  $  de 
la  canelle  pulvérifée  *  ou  <iu  fuccin  ,  ou 
des  yeux  d’écreviffes  5  au  goût  du  Ma¬ 
lade  ,  qui  en  but  à  ia  îmf  *  il  interrom¬ 
pit  les  Pilules  le  quatrième  8c  le  cin¬ 
quième  jour.  Le  quatrième  5  il  prie  le  ma¬ 
tin  un  lavement  de  dix  onces  de  petit 
lait  tiédi,  auquel  on  ajoutoit  deux  gros 
de  canelle  bien  pulvérifée.  Le  cinquième 
jour,  il  prit  un  lavement  fait  avec  deux 
verres  de  bouillon  8c  un  verre  de  vin  j 
on  fit  délayer  8c  fondredans  ce  lavement 
un  demi-gros  de  la  poudre  des  Pilules 
Toniques  ;  il  retint  cha  jue  lavement  le 
plus  qu’il  pût,  avec  les  précautions  in¬ 
diquées  dans  le  cas  précédent.  Le  len¬ 
demain  il  revint  aux  Pilules  Toniques  , 
qu’il  prit  pendant  trois  jours ,  il  les  dif- 
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continua  le  quatrième  &  le  cinquième 

jour  pour  reprendre  les  lavemens  ,  8c 
ainli  de  fuite  pendant  deux  mois. 

Si  à  la  longue  le  petit  lait  répugnoit , 
on  pourroit  lui  fubfiituer  des  bouillons 
ImmeCians  ,  réfol  utifs  ,  préparés  avec 
des  racines  récentes  de  fcorfonere  ,  de 
chiendent ,  de  chicorée  ,  d’orange  douce, 
d’ofeille ,  &c. 

La  nourriture  doit  être  légère,  fscile 
à  digérer,  un  tant  fait  peu  aromatifée 
8c  reftaurante  ;  il  e ffc  bon  de  faire  piu- 
feurs  repas  par  jour,  &  de  ne  manger 
que  peu  à  la  fois.  Une  cuillerée  de  vin 
de  Canarie  ou  de  Malaga  ,  doit  précé¬ 
der  les  repas  *,  la  tifane  ou  le  petit  lait 
fert  de  hoilTon  ordinaire  >  le  Malade  en 
bavoir  à  fa  foif ,  de  même,  que  de  l’eau 
trempée  avec  4L1  hon  vin.  Au  défaut 
de  vin  d’Espagne  ,  on  peut  donner  ou 
un  peu  de  rode  au-  fucre  ,  ou  du  fyrop 
de  vin. 

Le  quatrième  jour  de  la  cure  ,  les  uri¬ 
nes  coulèrent  plus  abondamment  ,  8ç 
le  Malade, eut  trois  ,  quatre  à  cinq  fel- 
les  dans  les  ving^-quaure  heures  ^  8c  il 
jettoft  beaucoup  de  vents.  Au  bout  de 
quinze  jours  il  fe  trouva  beaucoup  fou¬ 
lage,  8c  le  ventre  défenda. 

À  la  fin  du  mois,  le  ventre  éroit  mol , 
fouple,  l’appétit  8c  le  fommeii  étoient 
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bons  &  les  forces  revenoient.  Les  ali- 
mens  l’incommoderent ,  ïorfqu’il  en  pre~ 
noie  une  portion  un  peu  plus  forte  ; 
pour  y  obvier ,  il  faifoit  quatre  repas  par 
jour. 

Le  foixante-dixiéme  jour  de  la  cute  , 
le  Malade  n’avoit  plus  aucune  apparence 
d’enflure ,  il  fe  lava  par  propreté  les 
pieds  dans  l’eau  tiède  ,  ôc  fur  le  champ  , 
ils  fe  tuméfièrent  :  pour  y  remédier  ,  je 
lui  ai  confeiilé  de  baigner  fes  pieds  dans, 
du  vin  chaud  ,  de  les  frotter  avant  ôc 
après  ce  bain,  avec  un  morceau  de  fla- 
*  melle  chauffée  fur  la  fumée  des  aro- 
mats.  : 

Pendant  pîufleurs  mois  de  fuite  ,  il 
prit  trois  grains  de  maftich ,  une  demi- 
beure  avant  chaque  repas ,  ôç  il  obferva 
le  régime  que  nous  avons  indiqué  pour 
fe  préferver  de  rechute,  Ôc  s’ a  if urer  une 
guèrifon  parfaite. 

Dans  les  atfeélions  a fei tiques ,  on  ne 
doit  évacuer  les  férofltés  déplacées  ôc 
accumulées,  que  par  des  remedes  toni¬ 
ques  ,  ôc  cela  encore  tout  doucement  , 
avec  circonfpection  Ôc  ménagement  , 
pour  ne  pas  difliper  en  meme- te  ms  le 
peu  de  forces  reliantes  *,  il  faut  au  con¬ 
traire  fe  donner  tous  les  foins  pourcon- 
ferver  la  vigueur  vitale ,  tant  par  les -re¬ 
mèdes  ,  que  par  une  nourriture  choifle , 

! 
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donnée  â  propos  ,  afin  de  gagher  alTez 
de  rems  pour  fie  défaire  petit  à  petit  des 
humeurs  afeitiques  ,  8c  pour  redonner 
peu-à-peu  le  ton  8c  le  refifort  aux  fibres 
languifiantes. 

L’ouverture  des  cadavres  afeitiques 
fait  voir  que  fon  mal  tire  le  plus  fou* 
vent  fon  origine  du  foie  vicié  ;  de— là 
font  aufiî  quelquefois  occafionnées  des 
hémorrhagies  très-funeftes. 


O  B  SE  R  VA  T  I  ON 

TROISIÈME. 

i 


jSJcite  s  avec  commencement  de  Tympaniu $ 
furvenu  à  la  fuite  à7  une  fièvre  gmrte » 

UN  homme  de  cinquante  ans,  d’un 
tempérament  fanguin ,  vif,  très- 
colérique,  bouillant  8c  emporté,  grand 
buveur  ,  fut  attaqué  au  milieu  de  Phiver 
d’une  Pleuréiîe  avec  une  toux  catarhale  *, 
le  Malade  fut  rétabli  par  les  foins  de  fon 
Médecin  5  la  toux  cependant  Pincommo- 
doit  toujours.  Pour  s’en  délivrer,  il  prit 
du  miel  fouvent  8c  en  quantité  *,  au  bout 
d’un  mois ,  le  Malade  fut  faifi  d’une 
fièvre  quarte  très-rebelle  il  prit  le  quin- 
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quina  à  forte  dofe  ;  l’enflure  peu  après 
fe  déclara  au  ventre ,  avec  fluàuation  8c 
une  forte  tenfion  *,  les  pieds  enflerentde 
même,  8c  les  parties  fupérieures  mai¬ 
grirent  ;  le  Malade  étoit  privé  du  fommeil 
êc  de  l’appétit  ;  il  avoir  une  grande  alté¬ 
ration  ,  avec  une  langueur  univerfelle  ; 
le  pouls  étoit  dur  8c  l’urine  rouge ,  bri- 
quetée;  malgré  les  avis  d’habiles  Méde¬ 
cins  ,  le  mal  empiroit. 

Je  lui  fis  prendre ,  trois  jours  confé- 
cutifs,  chaque  jour  quinze  Pilules  Toni¬ 
ques*,  fçavoir,  cinq  à  fix  heures  du  matin, 
cinq  à  huit  heures ,  8c  cinq  a  dix  heures. 
Il  reila  deux  jours  fans  prendre  de  Pilules; 
chacun  de  ces  deux  jours  le  Malade  pre- 
noit  le  matin  un  lavement  de  fix  onces 
de  bouillon  ,  dans  lequel  on  délayait 
un  demi-gros  de  la  poudre  des  Pilules 
Toniques  ;  8c  fur  le  foir  ,  il  prenoit  un 
deuxième  lavement ,  fait  de  dix  onces 
de  petit  lait  citroné  *  auquel  on  ajoutoit 
quarante  grains  d’yeux  d’écreviflfes  8c 
deux  gros  de  canelle  pulverifée  ;  il  gar- 
doit  chaque  layement  tant  qu’il  lui  etoit 
pofllble. 

Le  cinquième  jour ,  le  Malade  reprit 
des  Pilules  pendant  trois  jours ,  de  la 
même  maniéré  qu’il  a  été  dit  ci-defius, 
ôc  continua  ainfi  pendant  deux  mois. 

Dans  les  yingt-quatre  heures  le  Malade 
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buvoit  au  moins  vingt  onces  de  petit 
lait  citroné  ,  après  y  avoir  mêlé  trente 
grains  d’yeux  décreviffes  &c  un  gros  de 
canelle  pulvérifée,  avec  du  lucre,  ou  fans 
fucrej  les  deux  premiers  jours  de  cette 
cure  ,  le  Malade  n’avoit  pris  pour  nourri¬ 
ture  que  du  bouillon  8c  du  petit  lait  citro- 
né ,  chauffé  chaque  fois }  les  autres  jours  il 
mangeoic  à  dîner  une  foupe  avec  un  peu 
de  poule,  ou  du  veau,  du  ris,  du  vermi- 
chel,  du  gruau  d’avoine ,  des  légumes  ;  le 
fouper  étoit  encore  plus  léger  *,  le  vin 
étoit  interdit  -,  il  buvoit  de  la  tifane  or¬ 
dinaire  ,  quelquefois  la  limonade  étoit 
permife.  Dans  l’état  de  convalefcence , 
on  cuifoit  des  fleurs  de  camomille  dans 
de  l’eau ,  8c  après  en  avoir  entouré  le 
corps  nud  d’un  drap  8c  d’une  couverture  , 
on  déterminoit  les  vapeurs  vers  le  bas- 
ventre  }  8c  pour  les  multiplier  on  éteignoit 
des  cailloux  ardens  dans  la  décoction  *, 
pendant  ces  opérations  le  Convalefcent 
le  faifoit  frotter  le  ventre ,  les  reins  8c 
le  dos. 

Comme  il  étoit  très -colérique  ,  pour 
lui  ôter  les  occafions  de  fe  fâcher ,  on 
lui  confeüla  de  fe  faire  transporter  ail¬ 
leurs  ,  jufqif  à  fon  parfait  rétablhîement  s 
Û  le  fît  *  &  eut  la  fatisfaétion  de  retourner 
chez  lui  bien  portant. 

3La  fièvre  cft  fouvent  un  moyen  duquel 


/ 
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la  nature-  fe  fert  pour  fe  débaraffer  des 
caufes  morbifiques ,  8c  ii  efl  de  la  prudence 
d’un  Médecin  de  l’aider  dans  fes  fàlutaires 
entreprifes  8c  de  les  féconder. 

Si  l’on  avoit  infifté  allez  long-tems  fur 
l’ufage  des  humeélans ,  des  apéritifs  &: 
des  toniques  modérés  ,  fans  avoir  égard 
à  la  fièvre  ,  mais  à  fa  caufe  (  j’entens 
les  engorgemens  8c  les  obftruéhons  )  les 
mouvemens  fébriles  eux- memes  furve- 
nus  fi  à  propos  auroient  fait  parvenir 
les  humeâans  ,  8c  les  apéritifs  j'ufqu’à 
la  matière  obftruante  pour  la  délayer  peu- 
à-peu  8c  l’attenuer  jufqu’à  fa  parfaite 
réfolution.  La  fièvre,  par  ce  traitement, 
feroit  tombée  d’elle -même  ,  fans  qu’on 
eut  befoin  du  quinquina ,  qui ,  bien  loin 
d’avoir  été  avantageux  dans  ces  circonf- 
tances ,  a  empiré  le  mal  8c  a  mis  le 
Malade  dans  une  état  défefpéré. 

Les  mouvemens  fébrils ,  modérés  fous 
la  direction  d’un  Médecin  prudent  8c 
circonfpeéb  ,  peuvent  être  d’un  fecours 
fans  égal  dans  la  plus  grande  partie  des 
maladies. 

Le  miel  pofféde  effectivement  une 
vertu  favonneufe,  déterfive,  qui  a  fon 
grand  mérite ,  lorfqu’il  eft  fufïifamment 
délayé  ,  donné  modérément  8c  par  inter- 
vale  -,  mais  le  miel  pris  en  quantité ,  par 
un  fujet  colérique  ,  l’échauffera  ,  le 
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defféchera ,  8c  favorifera  les  obAruétions, 
8c  même  les  endurciflemens  par  fa  qualité 
fpiritueufe,  faline,  huileufe. 

Les  excrémens ,  ou  pour  mieux  dire 
le  petit  lait  ,  bîi  aflez  copieufement , 
fortoient  par  intervale  par  le  bas ,  par  jet , 
avec  une  grande  explofion  fonore  ;  le 
long  ufage  de  ce  petit  lait ,  joint  à  l’ufage 
continuel  des  Pilules  Toniques,  accom¬ 
pagné  d’un  régime  de  vie  humeétant , 
convenable  ,  avoir  humeéfcé ,  délayé  8c 
atténué  les  humeurs  épaifles  arrêtées 
dans  lesvaifleaux  obftrués,  8c  leur  avoir 
rendu  leur  fluidité  naturelle  ;  il  avoit  en 
même-tems  arrofé  les  parties  motrices  , 
rigides  8c  deflechées ,  8c  il  leur  avoit  ainfï 
redonné  leur  flexibilité  tonique ,  pour 
achever  peu-à-peu  à  déboucher  les  vaif- 
feaux  encore  obftrués  8c  à  ramollir  les 
endurciflemens  reflans. 


O  B  S  £  R  VAT 10  N 

QUATRIÈME, 

Cachexie  iâterique  avec  Jfcite * 


APrès  avoir  mis  en  ufage  difFérens 
remedes  dans  un  Afcite  précédé 
d’une  Cachexie  i 


cerique  ,  on  employa 

enfin 
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enfin  k  fcille.  Le  tout  cependant 
alla  de  mal  en  pis.  On  demanda  notre 
avis ,  qui  fut  que  la  Malade  prendra  tous 
les  jours  ,  foir  Sc  matin ,  un  bouillon , 
dans  lequel  on  faifoit  bouillir  chaque 
fois  une  demi  -  poignée  de  fumeterre. 
Quand  il  étoit  paffé ,  on  y  faifoit  fondre 
quinze  grains  de  fel  ammoniac  ôc  huit 
grains  de  fel  d’abfynthe  ;  la  Malade  con¬ 
tinua  ce  bouillon  pendant  quinze  jours , 
avec  le  régime  que  nous  confeillons  aux 
Hydropiques. 

Après  ce  bouillon,  elle  en  prit  un  au¬ 
tre  ,  fait  avec  la /  moitié  dTine  orange 
douce  ôc  dix  grains  de  tartre  vitriolé.  Le 
huitième  jour  ,  il  furvint  une  toux,  avec 
un  grande  opprefïîon ,  Ôc  elle  commen¬ 
çait  à  cracher  une  matière  épaifïe  y  vif- 
queufe ,  entremêlée  de  fang  *,  l’ürine  étoit 
rare  ôc  briquetée  ,  ôc  la  tumeur  hydro¬ 
pique  ,  au  lieu  de  diminuer,  augmenta 
au  point  que  la  Malade  craignait  de  fuf- 
foquer  j  c’efi:  dans  ce  cas  que  je  fis  pren¬ 
dre  à  la  Malade  les  Pilules  Toniques  à 
la  dofe  de  dix  5>  avec  la  méthode  ordi¬ 
naire.  Jla  tumeur  hydropique ,  de  pâ- 
teufe  ,  reni tente  ôc  tenace  qu’elle  étoit, 
fut  délayée  ôc  rendue  fiuxiîe,  par  les 
bouillons  apéritifs  ôc  fbndans  ,  ôc  par 
un  régime  humeétant  j  l’effet  fut  tel 
qu’on  pouvait  Pefperer:  les  évacuations. 
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de  12  matière  hydropigues  Te  faifoient  à 
la  fois  par  les  Telles ,  par  les  urines  5  par 
la  Tueur  8c  par  les  crachats 8c  àu  bout 
de  fix  Temaines  l’enflure  étoit  toute  dif~ 
ii  P  ce  *,  la  Malade  Te  plaignait  encore 
d’une  toux  très -incommode  5  avec  des 
crachats  blancs pituiteux  8c  la  refpira- 
îion  n’étoit  pas  encore  aifée* 

Elle  prit  chaque  troihéme  jour  dix 
Pilules  Toniques  à  l’entrée  du  fouper  3 
en  obTervant  le  régime  des  Convaleicens  s 
le  matin  8c  le  foir  elle  avaloit  un  bouil¬ 
lon  *  auquel  on  ajoutoit  huit  cuillerées 
de  Tue  de  carottes  exprimé  *,  elle  prenoit 
deux  heures  avant  chaque  repas  un  demi» 
gros  de  canelle  bien  puivér ifée  „mêlé  avec 
trois  gros  de  Tyrop  de  chardon-benit  relie 
fuivit  cette  méthode  pendant  vingt  jours  s 
elle  prenoit  enfuite  trois  fois  par  jour  3. 
dans  un  bouillon ,  une  gelée  faite  avec 
une  livre  de  jarret  de  veau  5.  deux  onces 
de  raclure  de  corne  de  cerf  &:  une  demi- 
©nce  d’eftomac  de  poulets  Téchés  >  fur  la 
fin  de  la  cuiffcn  ,  on  ajoutoit  une  poi¬ 
gnée  de  crefidn* 

Elle  terminoit  enfin  la.  cure  par  pren¬ 
dre  une  demi-heure  avant  chaque  repas. 
®,ne  cuillerée  de  Tyrop  de  chardon-benit 
avec  Tept  gouttes  de  baume  du  Pérou 
mair.: , 

Gdt  â:  defiiin  que  carte,  cure  a,  é.t£ 
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prolongée  5  afin  d’avoir  le  te  ms  fuififant 
de  vaincre  le  tenaciré  des  Humeurs,,  3c  de 
corriger  leurs  mauvaises  qualités ,  3c  en¬ 
fin  pour  fortifier  les  iolides  affoiblis  3  3c 
les  mettre  en  état  de  pouvoir  réhfier  à 
de  nouvelles  collections  de  matières  hy~ 
dropiques.  Nous  avons  tourné  toutes  nos 
vues  fur  les  premières  caufes  du  mal  s 
fans  beaucoup  nous  mettre  en  peine  des 
effets  s  3c  dans  les  Hydropifies  en  géné¬ 
ral  ,  nous  ne  faifons  pas  tant  attention 
au  volume  ,  ou  à  la  quantité ,  qu’à  l’ef- 
péce  de  la  matière  hydropique  ,  3c  à  l’af- 
feiion  des  folides.< 


0  B  S  E  R  VA  T  I  0  N 

C  I  N  QJJ  I  É  M  E. 

Mydropifie  caufée  par  des  objlruâîiom 
froides  ,  cacheôliques  ,  à  la  Juite  d’une 
fièvre  quarte . 

IL  refte  prefque  toujours ,  après  toutes 
les  maladies  longues ,  une  foiblefle 
3c  un  relâchement  dans  les  folides  ;  les 
digeftions  ,  les  fecrétions  3c  les  excré¬ 
tions  fe  font  avec  peine*,  les  fluides  con¬ 
tractent  une  inertie  r  une  vifcofité  qui 

D  ij 


(  44  ) 

donnent  lieu  aux  engorgemens  êc  aux 
obflructions ,  &  cela  d’autant  plutôt  que 
la  bile  eft  en  moindre  quantité ,  ou  qu’elle 
ell  plus  dégénérée. (a) 

Un  homme  de  trente-fept  ans  ne  fe 
crut  pas  plutôt  quitte  de  la  fièvre  quarte, 
qn’ii  devint  Hydropique.  Nous  venons 
de  donner  les  caufes  de  cette  maladie  fe- 
condaire. 

Il  fit  ufage  pendant  deux  mois  du  vin 
fcillitique  ,  de  différens  opiates ,  des  cen¬ 
dre  de  geneft  avec  le  vin  du  Zhin ,  fans 
aucun  autre  bon  effet  ,  fi  ce  n’eff  que 
les  urines  couloient  un  peu  plus  abon¬ 
damment  >  la  difficulté  de  refpirer  de- 
venoit  plus  confidérable  ,  l’appétit  &  le 
fommeil  étoient  perdus ,  les  forces  en¬ 
tièrement  abattues  ,  le  vifage  bourfouflé 
<3 c  d’une  couleur  plombée >  Y  enflure  aug- 
mentoit  de  jour  à  autre  j  le  pouls  étoic 
petit  ,  enfoncé  &c  intermittent.  Il  prit 
les  Pilules  Toniques  à  la  maniéré  accou- 


(  a  )  Hoffman»  Tom.  IV,  Cent.  II  &  III ,  S.  IV,  Cas 
i  8  3.  Et  II  corporis  habitum  ,  quo  noffer  poîlet  fpon- 
giofum  ,  flaccidum  valxs  copiofis  exiïibus  tarnen  re- 
fertum  confîderamus  in  eo  ipfo  difpofitionem  ac  mi- 
ram  aptuudinem  ad  concipiendum  viiccrum  labem 
deprchendatmis ,  quum  enim  in  hujufmodi  corporis 
curl'us  humorum  per  exiliora  vafcula  lit  diriicil ior  5c 
nimià  eorumdem  moles  parrium  folidarum  atque  «io- 
tricium  robur  mirificè  débilitât  ,  facile  patet  ratio  cur 
ea  ad  fanguineas  excrétion  es  ,  rnorbos  chwaicos  5c  pi£<- 
Uiùixk  œdematofos  incÜiiatig# 
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tumée ,  fi  ce  n’eft  qu’au  lieu  d’un  bouil¬ 
lon  ordinaire ,  il  prenoit  fur  chaque  dofe 
de  Pilules  un  bouillon  fait  avec  l’armoife  ; 
il  avaloit  le  matin,  l’après-dîner  8c  fur 
la  nuit,  chaque  fois,  un  verre  de  ce  vin 
médical  :  Trois  gros  de  fummités 

d’abfynthe  ,  de  la  menthe  8c  de  la  ma- 
jorane ,  de  chaque  un  gros  8c  demi  $  de 
la  racine  de  galanga  ,  de  zedoarîa  -8c  de 
gingembre  ,  de  chaque  un  gros  ;  une 
demi-once  de  femence  de  fenouil  5  cinq 
gros  de  canelle  ,  8c  un  demi-gros  d’é- 
corce  d’orange  *  mêlez  8c  hachez  le  tout  , 
pour  le  mettre  en  irifufion  dans  fix  pin¬ 
tes  de  bon  vin. 

La  nourriture  e'tok  facile  à  digérer, 
reftaurante ,  8c  un  peu  aromatifée. 

Le  fécond  jour  de  la  cure  ,  l’urine 
couloît  en  plus  grande  quantité,  8c  elle 
dépofoit  une  matière  gluante,  tenace; 
la  refpiration  devenoit  plus  libre ,  8c 
l’appétit  meilleur*,  au  bout  de  quelques 
jours  le  vifage  défenfioit,  de  à  la  fin  de 
la  quatrième  femaine  la  tumeur  étoit 
comme  difiîpée  *,  les  forces  cependant  8c 
le  fommeil  ne  revenoient  point  >  le 
Malade  étoit  beaucoup  tourmenté  des 
vents;  il  interrompit  les  Pilules  pendant 
dix  jours,  pour  prendre  trois  fois  par 
jour ,  chaque  fois  une  cuillerée  de  1* 
mixture  fuivante  : 
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De  Teffence  carmina-"} 

tive  de  vedelius ,  (  un  demi- 

De  la  teinture  d’e'cor-  (  gros, 

ce  cforange  ,  J 
De  Peiprit  de  nître  dulcifie  x  deux 
fcrupuls. 

Du  fyrop  de  chardon-benit  ?  deux 
onces. 

Mêle's  le  tout*  pour  en  faire  une 
mixture.  Les  vents  iortoient  ?  le  Malade 
faiioit  bien  fes  fondions ,  le  fommeil& 
les  forces  revenoient  s  il  faifoit  des 
embrocations  fur  fon  eftomac,  avec  la 
liqueur  fuivante,  chaufiêe  chaque  fois  : 

yi.  De  Pefprit  de  vin  dix  onces ,  du 
miel  deux  onces,  du  fel  ammoniac  deux 
gros ,  &  du  gingembre  un  gros. 

Le  pouls  devenoit  plus  fort ,  quelque 
Ibis ,  même  il  êtoit  accéie'ré ,  Pakeration 
augmentoit  de  rems  -  en  -  tems  ,  3c  le 
Malade  buvoit  à  fa  foif  de  la  tifane 
ordinaire  ?  Penfiure  fembloit  reparoitre^ 
Le  Malade  réprit  les  Pilules ,  comme  la 
première  fois  ,  chaque  quatrième  jour 
qu’il  ne  prenoit  point  de  Pilules,,  on  lui 
donnoit  un  lavement  fait  avec  huit 
onces  d’eau  tiede  3c  quatre  onces  de  vin  s 
on  faiioit  fondre  dans  chaque  lavement 
un  çros  de  fel  ammoniac  *,  il  continua 
ainfi  pendant  trois  lemaines. 

Les  humeurs  épaifles  &  tenaces  qui 
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refloient  après  la  première  évacuation: 
furent  délayées ,  8c  rendues  allez  fluxiies. 
cette  fois-ci,  pour  pouvoir  être  éluminées 
la  deuxième  fois  v  le  Cdnvalefcent ,  pour 
achever  fa  guéri  fan  8c  fe  préferver  de 
rechute continua  les  Pilules  de  la  maniéré 
que  nous  avons  indiquée.  Il  prit  encore 
pendant  quelque  tems  les  lavemens ,  le- 
vin  ,  ou  le  bouillon  médical. 

On  travaiiloit  dans  cette-  cure  à  ébran¬ 
ler^  à  divifer  8c  à  atténuer  les  humeurs 
vilqneufes froides ,  8c  à  les  remettre  en- 
état  de  méabilité  &  de  fluidité  ,  pour 
pouvoir  être  évacuées?  on  travaiiloit  en 
même-tems  à  communiquer  aux  liquides 
qui  dévoient  relier  leur  première  vertu 
vitale  -,  ce  qu’on  a  obtenu  par  Pufage 
prudent  8c  circonpeét  des  feis ,  des  aro¬ 
matiques  8c  des  vineux». 


i 
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O  B  S  E  R  VA  T  1  O  N 

SIXIÈME. 

Afcite ,  avec  une  ajfeôiionflatueufe  9  jointe  à 
des  coliques  violentes . 

UN  homme  d’an  tempérament  fec, 
colérique  ,  délicat ,  autrefois  fuj’et 
à  des  rhumati fines-,  après  avoir  efluyé 
des  chagrins  &  des  fatigues  d’un  voyage 
pénible ,  fut  fai  fi  d’une  fièvre  putride , 
fur  la  fin  de  l’automne ,  avec  un  dévoyé- 
ment  confidérable  j  il  ne  fut  pas  plutôt 
quitte  de  fa  première  maladie ,  que  l’ Afcite 
fe  déclara  ,  avec  tous  fes  fymptômes. 
Malgré  la  fcille ,  la  gomme  gutte  <k  le 
jar^p ,  i’ennure  augmenta ,  ou  pour  mieux 
dire  ,  tous  les  fymptômes  dévoient  em¬ 
pirer  par  un  traitement  fi  mal  entendu  j 
le  Malade  fouffroit  des  douleurs  de  colique 
cruelles j  il  prenoit  pour  les  calmer  des 
lavemens  émolliens  *,  la  tenfion  du  ventre 
augmentoit  encore ,  par  l’ufage  des  hy- 
dragogues  Sc  des  émolliens.  La  foif  ne 
répondoit  point  a  la  force  des  autres 
fymptômes  ,  &  le  Malade  confervoit 
toujours  une  efpécc  d’appétit.  Dans  cet 
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état  ,  on  tira  onze  pintes  cfeait  par  la 
paracenthefe  -,  il  n’étoit  pas  difficile  de 
prédire  que  la  rechute  fuivroit  de  près  la 
ponélion  j  on  fe  détermina  trois  femaines 
après  à  en  faire  une  deuxième  *,  on  con¬ 
tinua  les  hydragogues  j  le  ventre  endoit 
de  nouveau  *,  la  refpiration  devenoit  très- 
laborieufe  *,  les  urines  ,  d’une  très-mau- 
vaife  efpece  ,  ne  couloient  que  goutte  à 
goutte,  Sc  les  coliques  devenoient  il  vio¬ 
lentes,  que  le  Malade,  pour  les  calmer , 
fut  obligé  de  prendre  ,  pendant  dx  fe- 
maines ,  tous  les  foirs ,  jufqu’à  neuf  grains 
d’opium  à  la  fois  ?  il  tomboit  depuis  huit 
jours  fouvent  en  défaillance  en  allant  a 
la  garde-robe  ,  le  fommeil  étoit  perdu  , 
les  forces  toutes  abattues ,  Sc  le  vifage , 
les  bras  Sc  la  poitrine  entièrement  dé¬ 
charnés.  Tel  étoit  l’état  du  Malade  lorf- 
que  je  fus  confulté  j  je  penfois  fuivre  le 
confeilde  Celfe ,  Livre  V,  Ch.  III ,  efiprn - 
demis  hominis  primum  eum ,  qui  fervari 
non  poteft  ,  non  attingere  ,  ne  videatur 
occiaiffe  quem  fors  ipjius  inte remit  ;  mais 
les  amis  du  Malade  me  p reflètent  de  lui 
donner  mes  foins.  Je  tâchai  de  prolon¬ 
ger  (es  jours  Sc  de  diminuer  fes  douleurs. 
Je  lui  conseillai  de  prendre  douze  Pi¬ 
lules  par  jour  j  quatre  le  matin  ,  à  huit 
heures  ,  en  prenant  un  peu  de  choco¬ 
lat  par-deffus;  quatre  aune  heure  ,  en 
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dînant  par  deflfus ,  &  quatre  à  huit  heu- 
res  j  en  prenant  un  potage  immédiate¬ 
ment  après  ;  le  régime  étoit  délayant  , 
hume&ant  ,  reftaurant  5  je  lui  permis  de 
manger  cinq  ,  fix  ,  fept  fois  par  jour  , 
mais  toujours  très-peu  à  la  fois  il  bu- 
voit  à  fa  foif  une  boiffon  de  fon  choix  : 
c’étoit  une  décoéHon  de  la  fécondé  peau 
de  fèves  de  marais  ,  à  laquelle  il  ajou- 
toit  un  peu  de  vin  de  Malaga.  Dès  le 
fécond  jour  les  urines  percerent ,  il  alloit 
deux  fois  à  la  garde-robe  j  le  huitième 
jour  les  douleurs  diminuoient  ;  il  jettoit 
beaucoup  de  vents  ,  8c  le  ventre  étoit 
moins  tendu  *,  le  quinziéme  jour,  il  dor- 
moit  mieux  }  on  commença  a  diminuer 
la  dofe  d’opium  de  deux  grains  j  il  prenoit 
tous  les  deux  jours  un  lavement  de  boui- 
lon  à  l’orange  ,  avec  un  tant  loit  peu  de 
vin  *,  au  bout  de  cinq  femaines ,  le  Ma¬ 
lade  reprit  des  forces  &  de  la  gaieté 
l’endure  fe  difilpoit  ,  8c  il  fe  préfentoit 
naturellement  des  fueurs  qui  l’allégeoient  ÿ 
les  accès  de  coliques  cependant  redou- 
bloient  quelquefois  ,  Sc  il  lui  furvenoit 
encore ,  quoique  plus  rarement,  des  dé¬ 
faillances. 

On  interrompoit  les  Pilules,  en  met¬ 
tant  l’intervale  de  deux  ou  trois  jours  , 
félon  les  circonftances. 

Le  Malade  à  la  fin  du  deuxième  mois 
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commença  à  prendre  les  jours  qu’il  ne 
prenoit  point  de  Pilules  trois  petites 
cuillerées  de  la  mixture  faite  avec  f el¬ 
fe  n  ce  carmin ative  de  vedelius  j  la 
teinture  d’écorce  d’orange ,  l’efprit  de 
nitre  doux  8c  le  fyrop  de  chardon-benit , 
la  première  cuillerée  le  matin ,  la  fécon¬ 
dé  quatre  heures  après  le  dîner  ,  8c  la 
troifiéme  avant  de  fe  coucher* 

On  augmentoit  la  dofe  des  Pilules 
félon  les  forces  du  Malade  *,  il  en  pre¬ 
noit  à  la  fin  du  deuxième  mois  huit  à 
la  fois  ?  c’eft-à-dire  ,  vingt-quatre  par 
jour  }  l’endure  alors  étoit  affez  diilîpée 
pour  fe  convaincre  au  taéfc  que  le  me- 
fentere  8c  le  foye  étoient  farcis  d’obt- 
truélions  9  le  ventre  étoit  douloureux 
au  tact  le  plus  léger  s  il  paroidoit  mèmè 
plus  fendble  vers  la  région  inférieure  du 
foye ,  8c  je  crus  pendant  quelque  teins  5 
de  même  que  le  Médecin  qui  voyoit  le 
Malade  avec  moi  ,  que  la  tumeur  tour- 
neroit  en  fuppuration.  Le  Afalade  n’a- 
voit  cependant  aucun  accès  de  fièvre  s 
fes  crachats  confervés  dans  un  verre 
dépofoient  une  matière  blanche ,  comme 
filamenteufe  ,  8c  il  furnâgeoit  une  hu¬ 
meur  qui  redfembloit  à  la  falive  ordi¬ 
naire  ,  ils  étoient  d’une  très-mauvaife 
odeur. 

Le  troifiéme  mois  le  Malade  ne  pre^ 
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•noir  'plus  que  deux  ou  trois  grains  d’o¬ 
pium  ,  il  dormoit  tranquillement ,  les 
coliques  étoient  rares,  les  douleurs  très- 
légères  ,  il  n’avoit  plus  de  fyncope  ,  8c 
il  faifoit  bien  toutes  les  fondions  s  enfin 
il  alloit  beaucoup  mieux  qu’on  avoit 
d’abord  ofé  fe  le  promettre  ;  mais  s'é¬ 
tant  livré  à  un  emportement  ,  la  fièvre, 
Pinfomnie ,  l’abattement  8c  une  défail¬ 
lance  furvinrent  avec  une  rétention 
d’urine  :  il  ne  prit  pendant  les  pre¬ 
mières  vingt-quatre  heures  ,  que  de  la 
limonade  chauffée  avec  un  peu  de  vin , 
8c  fur  le  foir  du  gruau*  Les  Pilules 
furent  fupprimées  jufqu’à  ce  que  le 
Malade  fut  plus  tranquille.  Le  fïxiéme 
jour  il  les  reprit,  les  urines  coulèrent 
en  abondance  ,  le  fommeil  8c  l’appétit 
reparurent ,  les  crachats  ,  les  fueurs  8c 
toutes  les  excrétions  fe  rétablirent. 

Le  Convalefcent  commençoit  à  re¬ 
prendre  chair  ôc.  il  fe  portoit  de  mieux 
en  mieux  ,  il  continua  encore  pendant  fîx 
mois  l’ufage  des  Pilules  à  différentes  dofes 
ÔC  par  intervale  ,  en  prenant  en  même- 
tems  tantôt  une  gelée  faite  avec  le  falop 
ou  une  gelée  au  creffon  ou  à  l’orange  : 
il  prit  enfuite  des  bouillons  apéritifs  , 
ôc  il  revenoit  à  la  gelée  ,  8c  puis  au 
bouillon  ,  on  foutenoit  ainfi  les  forces  8ç 
pn  travaillent;  à  lever  les  obltruétions* 


(  St  ) 

Dès  qu’il  put  fupporter  les  frotte- 
mens ,  il  commença  chaque  jour  matin 
8c  foir  par  fe  frotter  tout  doucement  la 
poitrine ,  enfuite  le  ventre  toujours  en 
defcendant  8c  toujours  un  peu  plus  fort* 
puis  il  fe  faifoit  frotter  les  reins  8c  le 
dos ,  les  bras  5  les  cuidfes  8>c  les  jambes. 

Le  Convalefcent  eut  quelques  érup¬ 
tions  cutanées  légères  8c  des  accès  de 
rhumatifmes.  Depuis  deux  ans  il  fe 
porte  bien  avec  la  précaution  de  pren-^ 
cire  de  tems  en  tems  des  Pilules ,  8c  le 
printems  8c  l’automne  des  bouillons 
apéritifs.- 

Les  Pilules  Toniques  prifes  en  petites 
dofes  éloignées  8c  mêlées  avec  des  ali— 
mens  convenables  offrent  plus  de  fur- 
face  8c  elles  agiffent  d’autant  plus  dou¬ 
cement  ,  que  les  dofes  font  moins  fortes 
8c  plus  éloignées.  Chez  notre  Malade  , 
les  Pilules  Toniques  à  la  dofe  ordinaire 
auroient  trop  agacé  des  fibres  très-foi- 
bles  8c  très-irritables  ,  il  fallait  donc 
proportionner  leur  aélion  au  degré  de 
la  foibleffe  8c  de  l’irritabilité  aduieile. 
Ces  Pilules  prifes  en  différentes  dofes 
mêlées  avec  des  ali  mens  de  qualité  8c 
quantité  convenables  ,  n’agacent  que 
légèrement ,  datent  8c  fortifient  les  f> 
bres  les  plus  fatiguées  8c  les  plus  fen— 
fibles  :  on  en  augmente  la  dofe  à  me* 
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jfiire  que  la  fibre  devient  pins  forte  j 
on  conçoit  que  les  gradations  font  len¬ 
tes  8c  que  la  cure  doit  être  très-longue 
8c  qu’elle  confifte  particulièrement  dans 
an  régime  bien  entendu  8c  bien  fuivi* 
Tandis  que  les  mêmes  indications  fub- 
ii fient ,  il  ne  faut  celfer  d’y  fatisfaire. 

Le  Malade  pendant  la  cure  eut  très- 
ion  g-tems  le  ventre  fort  douloureux  8c 
très-tendu  8c  fouvent  confiipé  *  en  pa¬ 
reil  cas  les  lavemens  êmolüens  ne  fou- 
lageroient  que  pour  le  moment  ,  8c  ils 
augmenteroient  la  douleur  ?  la  tenfion 
8c  la  conftipation  en  afFoibliffant  8c  en 
relâchant  les  inteftins  de  plus  en  plus  5 
les  lavemens  au  bouillon  8c  au  vin  au 
contraire  fortifioient  8c  nourriffoient  * 
nètoyoient  8c  charrioient  >  c’étaient  les 
indications  qu’il  falloit  remplir. 

ïl  n’eft  pas  rare  de  voir  qu’après  Pu- 
fage  des  Pilules  Toniques  il  furvien- 
ne  différentes  éruptions  cutanées  8c 
que  d’anciennes  douleurs  rhumatif- 
males  fe  réveillent  ,  dans  le  cas  où  c es 
Hydropifies  ont  été  occafionnees  par 
leur  repereufiion. 
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SEPTIEME. 

Âfcite  furvenu  à  la  fuite  de  la-petite  virole , 


Ne  fille,  âgée  de  douze  ans  ,  fut 


KJ  attaquée  de  la  petite  vérole  ,  8c 
quoique  fon  corps  fut  abfolument  cou¬ 
vert  de  boutons  ,  la  matière  variolique 
trop  abondante  ne  put  fortir  en  entier 
par  l’éruption  ,  8c  il  en  reflua  une 
partie  fur  les  vifceres  du  bas  ventre, 
A  force  de  foins  ,  elle  réchappa  de  cette 
maladie  *,  mais  il  lui  refia  un  abatte¬ 
ment  général  ,  un  mal  aife  par  tout  le 
corps  8c  de  fréquentes  défaillances  de 
cœur® 

Les  parens  les  premiers  s’apperçurent 
d’un  mouvement  de  cœur  extraordinaire 
8c  irrégulier  ,  les  Médecins  jugèrent  que 
c’étoit  un  Aneurifme. 

La  matière  variolique  ,  tranfportée  par 
métaflafe  fur  les  vifceres  du  bas  ventre  s 
avoit  du  caufer  des  engorgemens ,  des 
ob fi: mêlions  8c  une  fièvre  lente  ,  8c  le 
mal  devoit  augmenter  ;  en  effet  ,  l’Hy- 
dropifie  commençoit  à  fe  déclarer  ,  de 
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jour  en  jour  l’enflure  devenoit  plus 
con/idérable  ,  les  parties  fu  per  leur  es 
maîgriffoient  à  raclure  que  les  infé¬ 
rieures  enfioient  davantage.  Un  dégoût 
pour  tous  les  aümens  ,  une  foif  ardente 
&  une  grande  difficulté  de  refpirer  tour- 
mentoient  la  Malade,  qui  quoiqu’avec  un 
penchant  continuel  au  iommeil  ne  pou¬ 
voir  que  très-rarement  en  goûter  les  dou¬ 
ceurs  les  diurétiques  8c  les  hydragogues 
8c  autres  remedes  uhtés  en  pareils  cas  3 
furent  rafis  en  ufage  pendant  lîx  mois  > 
on  prefcrivit  une  diète  rigoureufe  8c 
defféchante  ,  on  deffendit  toute  boiflbn  > 
en  réfléchiflant  fur  la  caufe  de  la  mala¬ 
die  ,  on  doit  s’appercevoir  qu’un  pa¬ 
reil  traitement  ,  loin  de  foulager  la 
Malade  ,  devoit  au  contraire  aggraver 
ion  mal  j  en  effet  les  obftruéHons  aug¬ 
mentèrent  ,  la  difficulté  de  refpirer  devint 
plus  conddérable  8c  la  io if  plus  pref- 
fante  ,  la  langue  8c  le  goder  fe  deffé- 
cherent  *,  la  maigreur  du  vifage  ,  de]  la 
poitrine  8c  des  bras  étoit  extrême  *,  l’en¬ 
flure  des  parties  inférieures  augmentoit , 
l’urine  étoit  plus  rare  8c  plus  briqiietée  5 
l’étranglement  8c  la  foi  bielle  du  pouls  , 
le  dégoût  de  tous  les  aîimens ,  un  fom- 

O  . 

meil  léthargique  ,  des  yeux  caves  8c  mou- 
rans ,  un  étouffement  continuel,  8c  enfin 
l’extrême  foibièffe  de  la  Malade ,  fa-if  oient 


craindre  chaque  jour  pour  fa  vie  *,  je  fis 
prendre  à  la  Malade ,  pendant  trois  jours , 
le  matin ,  vingt-quatre  Pilules  Toniques , 
huit  à  fept  heures  ,  huit  à  neuf  heures 
ôc  huit  à  onze.  Le  quatrième  jour,  elle 
interrompit  les  Pilules ,  pour  les  repren¬ 
dre  le  cinquième  ôc  les  continuer  pen¬ 
dant  trois  jours  ,  les  interrompre  au 
quatrième,  ainfi  de  fuite  ;  fur  chaque 
prife  elle  avala  de  la  tifane  ou  du 
bouillon  5  le  régime  étoit  humeéfant  , 
délayant  &  fortifiant  }  dès  le  troifiéme 
jour  la  foif  fut  moins  preffante ,  le  ven¬ 
tre  plus  libre  ,  les  urines  percerent ,  l’ap- 
pétit  ôc  le  fommeil  revinrent  s  dès  le 
quinziéme  jour  l’enflure  diminua  à  vue 
d’œil.  Je  fis  prendre  a  la  Malade  trois 
fois  par  jour  d’une  gelée  faite  avec  la 
raclure  de  corne  de  cerf  ,  du  jarret  de 
veau  ôc  des  eftomacs  de  poulets  pul vé¬ 
rifiés  ,  on  ajouta  fur  la  fin  de  la  cuiffon 
la  moitié  d’une  orange  s  elle  en  prit 
chaque  fois  une  cuillerée  fondue  dans 
un  bouillon  :  l’extrême  maigreur  de  la 
Malade  exigeoit  ce  fecours. 

L’enflure  ne  paroifloit  prefque  plus 
au  bout  de  fix  fem.aines  ;  à  la  fin  du  fé¬ 
cond  mois  de  la  cure  les  battemens  du 
cœur  étoient  moins  forts  ôc  moins  fré- 
quens.  Ses  bras  reprirent  une  nouvelle 
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chair ,  8c  des  couleurs  plus  vives  ranf» 
merent  fon  teint. 

Pour  continuer  des  effets  aufîi  heu¬ 
reux  y  je  confeillai  à  la  Convalefcente 
de  prendre  pendant  trois  femaines  ^  tous 
les  huit  jours  ,  les  Pilules  Toniques  à 
la  maniéré  accoutumée ,  enfui  te  tous  les 
quinze  jours  pendant  deux  mois  ;  ac¬ 
tuellement  elle  en  prend  tous  les  mois 
pendant  trois  jours  de  fuite. 

Cette  jeune  fille  ,•  qui  fix  mois  aupa¬ 
ravant  touchoit  aux  portes  du  tombeau  , 
jouit  maintenant  d’une  fanté  parfaite  8c 
de  la  gaieté  ordinaire  à  fon  âge  v  elle  fait 
librement  toutes  fes  fondions  -,  elle  gran¬ 
dit  8c  prend  de  l’embonpoint. 


0  B  S  E  R  VA  T  I  O  N 

HUITIEME. 

Hi/dropijie  par  infiltration ,  caufée  par  la 
lenteur  6*  L’êpaijJijfement  des  humeurs, 

U  Ne  fille  de  foixante  -  fix  ans  but 
de  l’eau  froide  tandis  qu’elle  étoit 
en  fueur  8c  qu’elle  avoir  bien  chaud*,  peu 
de  tems  après ,  les  jambes  s’enflerent  ?  la 
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refpi ration  devint  pénible  ,  les  forces  di« 

minuerent  ,  la  tumeur  augmenta  telle¬ 
ment  5  qu’au  bout  de  quinze  jours  aucune 
partie  du  corps  n’en  fut  exempte.  L’en- 
iiure  étoit  fi  tenace  que  le  doigt  avoit 
peine  à  y  faire  impreffion;  la  Malade 
étoit  altérée ,  quelquefois  elle  ne  l’était 
pas  5  elle  n’avoit  point  d’appétit ,  le  pouls 
étoit  dur ,  petit ,  enfoncé  8c  l’urine  pâle  > 
elle  n’avoit  ni  froid  ?  ni  chaud ,  &  le 
ventre  n’étoit  ni  referré  ,  ni  relâché.  Je 
lui  ai  prefcrit  des  Pilules  favonneufes  au 
poids  de  douze  grains ,  à  en  prendre  au¬ 
tant  quatre  fois  par  jour  >  en  avalant  par- 
ddfus  un  bouillon  très-léger  y  où  on  avoit 
fondu  quinze  grains  de  fel  ammoniac  5 
elle  prenoit  en  même-tems  foir  8c  matin 
un  bouillon  de  fume  terre. 

La  boiffon  ordinaire  étoit  de  Peau 
tiède  5  avec  du  vin  x  de  la  canelle ÿ  du  fucre 
ou  du  miel. 

Au  bout  de  huit  jours ,  l’enflure  fe  pré- 
toit  beaucoup  mieux  j  elle  alloit  plus  fou- 
vent  â  la  garde-robe ,  <k  elle  crachoir  une 
matière  épailfe  y  vifqueufe  8c  tenace. 

A  la  lin  de  la  troilîéme  femaine ,  elle 
prit  les  Pilules  Toniques  à  la  dofe  de 
quinze  ,  avec  le  régime  ordinaire  ,  foir  8c 
matin ,  elle  prenoit  un  bouillon  au  creifon 
avec  la  terre  foliée  de  tartre. 

Le  quarantième  jour  de  la  cure  ,  elle 
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étoit  tonte  défenfiée ,  elle  prit  trois  fois 
par  jour  une  petite  cuillerée  de  cette  mix¬ 
ture  : 

Du  fyropd’abfynthe ,  trois  gros. 

Du  baume  noir  du  Pérou  ,  trente 
gouttes.* 

Et  enfuite  y  une  Heure  avant  le  repas  , 
de  rems  en  tems  une  demi-once  de  fyrop 
de  chardon-benit  avec  un  fcrupule  de  ca¬ 
ndie  bien  pulvérifée. 

L’eau  froide  9  en  entrant  dans  un  corps 
échauffé  ,  condenfe  les  liquides ,  les  fe- 
crénons  fe  font  moins  librement ,  les  li¬ 
quides  s’épaiffiffent  de  plu?  en  plus ,  de¬ 
viennent  imméables  &  caiiient  des  engor- 
gemens,  la  difficulté  de  la  rerfpiration  de 
Pœdeme. 

Dans  ces  cas  5  il  faut  par  des  favonetix 
délayer  les  humeurs  épaiffies  6c  ébranler 
enfuite  légèrement  par  des  mouvement 
ofcillatoires  les  folides  engorgés  5  afin  de 
les  debarraffer  de  la  matière  qui  leur  eff 
à  charge. 

La  cure  doit  être  humeéfante  ,  résolu¬ 
tive  ,  ftimulante ,  6c  à  la  lin  corrobora¬ 
tive  6c  fortifiante. 
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NEUVIEME. 

Hydropijîe  de  poitrine  cauféepar  un  êréji - 
p de  négligé  &  des  fueurs  fupprimées . 

UN  homme  de  foi xante -trois  ans  , 
d’un  tempérament  fort,  fanguin  ,  fut 
atteint  ii  y  a  douze  ans  d’un  éréfîpele 
fcorbutique,,  qui ,  après  avoir  été  négligé, 
eh  rentré  dans  le  corps.  La  nature  cher- 
choit  à  réparer  cette  faute  ,  en  excitant 
une  fueur  copieufe  après  minuit  ,  qui 
revint  toutes  les  nuits  vers  la  meme 
heure  ,  pendant  longues  années  ,  chaque 
fois  avec  un  allégement  marqué  }  mais 
fi  tôt  que  la  fueur  étoit  une  feule  fois  fup* 
primée ,  il  s’en  reffentoit.  Ces  fueurs  ha¬ 
bituelles  furent  enfin  totalement  arrê¬ 
tées  j  de  ce  moment  daroit  le  com¬ 
mencement  des  fymp:ômes  les  plus  fâ¬ 
cheux  8c  le  premier  fut  la  difficulté 
de  refpirer,  avec  une  tumeur  aux  pieds, 
qui  gagnoit  petit  à  petit  les  cuiffes ,  les 
mains ,  les  parties  8c  le  bas-ventre.  Le 
Malade  ,  très  à  fon  aife  du  coté  de  la 
fortune  8c  très-docile  aux  confeils  des 
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Médecins ,  exécutoit  ponélueîlement  tout 
ce  qui  lui  avoit  été  prefcrit  ?  mais  le 
mal,  rébele  aux  remedes  ,  empira  ,  au 
point  que  le  Malade  ne  pouvoit  plus  fe 
coucher  ,  ni  dormir  ,  ni  refpirer  qu’avec 
une  peine  extrême. 

L’urine  étoit  rare  8c  rouge, la  foif ur¬ 
gente  ,  le  pouls  inégal ,  î’efprit  inquiet  $ 
le  Malade  prit  le  matin  à  fîx  heures 
quinze  Pilules  Toniques,  8c  autant  à 
huit  heures ,  8c  encore  autant  à  dix  ; 
fur  chaque  prife  de  Pilules,  il  avala  du 
bouillon  ou  du  petit  lait  citroné ,  chaude 
chaque  fois ,  8c  cela  trois  jours  de  fuite  *, 
les  Pilules  furent  interrompues  chaque 
quatrième  jour  j  il  continua  ainfî  pen¬ 
dant  fîx  femaines,  avec  le  régime  pr ef- 
crit ,  8c  il  fut  rétabli ,  à  la  rélerve  d’une 
petite  fueur  qui  fe  préfentoit  toutes  les 
nuits. 

Huit  mois  après  la  guérifon ,  la  diffi¬ 
culté  de  refpirer  8c  la  tumeur  aux  pieds 
reparoiffoient  un  peu  ;  mon  avis  fut  de 
faire  tirer  le  printems  8c  l’automne  dix 
onces  de  fang  du  pied  ,  8c  de  prendre  tous 
les  matins,  a  fîx  heures  fîx  Pilules  To¬ 
niques,  8c  une  pareille  dofe  à  huit  heu¬ 
res  ,  8c  encore  autant  cà  dix  heures  ,  en 
buvant  chaque  fois  par-defïus  trois  on¬ 
ces  de  petit  lait  citroné  chauffé  ,  8c  de 
continuer  ainfî  pendant  quinze  jours ,  8c 
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au  lieu  de  fouper  de  ne  prendre  que 
quinze  onces  de  lait  chauffe*,  quoique  le 
louper  foit  mince  ,  il  feroit  nuiiible  de 
fe  raffaiîer  à  dîner  ,  la  boiffon  au  tems 
de  dîner  fera  deux  ou  trois  verres  de 
vin  blanc  avec  beaucoup  d’eau* 


0  B  S  E  R  VA  T  1  0  N 


DIXIEME* 

Hydropîjîe  de  poitrine  ,  caufêe  par  un 
polype  &  ajfeôlion  de  L’ame,. 

U  Ne  demoifelle  de  cinquante  ans  , 
d’un  tempérament  fanguin ,  toujours 
affez  bien  réglée  ,  jouiffoit  d’une  bonne 
fanté  5  malgré  un  pouls  depuis  longues  an¬ 
nées  conffamment  très-irrégulier  :  après 
deux  pulfations  prefque  réglées,  au  témoi¬ 
gnage  des  yeux  &  des  doigts  ,  trois  moin¬ 
dres  pulfations  fortement  accélérées  fc 
fuivoient  fans  fyflole  fenfîble  %  ces  inéga¬ 
les  pulfations,  qui  fubfiffoient  long-tems 
avant  la  maladie  dont  il  s’agit,  durèrent 
pendant  tout  fon  cours ,  8c  encore  après 
fa  guéri  fon  *,  les  Médecins  les  attribuoient 
à  un  polype  près  du  cœur. 

Un  chagrin  fur  venu  plongea  cette  de- 
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moifelle  dans  une  grande  8c  longue  trif- 
teiTe  j  la  refpiration  devint  peu- à-peu 
laborieufe  ,  le  battement  des  carrotides 
très  -  apparent  ;  l’enflure  furvint  ,  aug¬ 
menta  8c  s’étendit  des  Jambes  aux  cuif- 
fes ,  aux  mains  8c  aux  bras. 

La  Malade  intimidée  fur  fa  fîtuation , 
eut  recours  aux  Médecins  8c  aux  rémé¬ 
rés  ^  mais  malgré  les  remedes  qu’elle 
avoit  fuivis  avec  exa&'itude,  le  mal  ne 
laifla  point  d’empirer.  La  tumeur  hydro- 
pique  augmenta  de  jour  en  jour  ,1a  ref¬ 
piration  devint  plus  pénible,  8c  la  fo if 
plus  prenante  ,  il  lui  furvint  des  naufees 
8c  des  infomnies  ,  8c  elle  fut  dans  un 
abattement  total.  Les  férofîtés  hydropi¬ 
ques  j  qui  avoient  féjourné  pendant  quel¬ 
ques  mois  dans  les  parties  inférieures  , 
s’y  manifefterent  enfin  par  leurs  qua¬ 
lités  acres  ,  inflammatoires  ,  8c  occa- 
fionnerent  une  érefipele  à  la  jambe  gau¬ 
che  accompagné  de  vives  douleurs. 

Un  parent,  témoin  plufleurs  fois  des 
bons  effets  des  Pilules  Toniques  ,  les 
confeilla  à  la  Malade,  qui  les  prit  de  la 
même  maniéré  que  dans  le  cas  précédent , 
fi  ce  n’efl:  qu’au  lieu  de  quinze  elle  n’en, 
prenoit  que  douze  à  la  fois. 

Comme  les  Pilules  Toniques  opèrent 
doucement  par  toutes  les  voies  excré¬ 
toires  5  notre  Malade  urinoit  copieufe- 

menc , 
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ment  3  pouffoit  cinq  fellesdans  les  vingt- 
quatre  heures  ,  crachoit  beaucoup  de 
phlegme  8c  de  pituite ,  fe  mouchoit  fou- 
vent  ,  &  tranfpiroit  fort  librement*,  elle 
alloit  de  mieux  en  mieux  ,  8c  fe  rétablit 
ainfi  au  bout  de  fix  femaines  >  il  lui  ref- 
tok  cependant  une  certaine  tumeur  R a~ 
tueufe  autour  des  chevilles  des  pieds  8c 
aux  tarfes  ,  fans  autre  incommodité  ,  fi 
ce  n’eft  celle  de  porter  des  chauffures  de 
laine.  Comme  le  polype  eft  ineffaçable  , 
il  s’agifïbit  déformais  de  vivre  avec  foa 
ennemi  en  certaine  intelligence  r  ^en¬ 
tends  ne  rien  faire  entrer  dans  le  corps  qui 
put  échauffer ,  agiter  ,  deffécher  ,  comme 
liqueurs  ,  caffé ,  pâtifferies ,  graiffe  ,  mou¬ 
tarde  ,  fucreries ,  épiceries ,  vin  rouge,  8c  c* 
même  il  feroit  bon  de  fe  pafîer  tout-i-fait 
de  vin  en  pareil  cas.  Les  grands  mouve- 
mens  ,  la  chaleur ,  le  froid ,  les  efforts  r 
les  fortes  pallions  ,  font  très-nuifibles  v 
Sc  enfin  ,  pour  maintenir  la  fan  te'  > 
je  preferivis  à  la  Convalefcente  de  ne 
louper  qu’avec  du  lait  chauffe ,  de  ne  boire 
que  de  l’eau  ,  8c  de  fuivre  la  méthode 
pour  fe  préfer  ver  des  rechutes- 

Le  polype  étoit  ici  la  eau  fe  éloignée  ou 
prédisposante  à  l’Hydropifie  *,  le  chagrin 
8c  la  trifteife  ont  été  la  caufe  occafion~ 
nelle  :  ces  deux  caufe:;  enfemble  ont 
conjointement  produit  Faffeélion  hydro* 

F 
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pique  5'  une  feule  de  ces  canfes  même 
iiimt  quand  elle  per  lifte  aftez  long-teras. 
pour  occaiîoimer  l’Hydropilïe.- 


OBSERVATION 


O  N  Z  I  E  M  E. 

Hydropifie  de  poitrine  y  canfée  par  un 
aneurifme  près  du  cœur  y  à  La  fuite  d’un 
aftkme  habituel - 

U  N  Négociant  de  foixante-fix  ans 
foufFroit  pendant  pluiieurs  années* 
des  oppre fiions  de  poitrine  ;  ion  pouls 
étoit  très-irrégulier  ,  Sc  on  fentoit  à 
la  main  un  battement  violent  &  contre 
nature  près  du  cœur.  Les  bouillons  pec¬ 
toraux  avoient  adouci  le  mal }  mais  de¬ 
puis  pluiieurs  mois  l’endure  s’eft  mon¬ 
trée  aux  mains  y  aux  pieds  5  aux  c  ni  fl  es 
&:  au  ventre  >  fur  la  nuit  le  Malade 
-étoit  toujours  beaucoup  fatigué  par  une 
toux  accablante  ?  fui  vie  de  dégoût  %, 
quoiqu’il  but  beaucoup  ?  l’urine  étoit 
rare  8c  rouge  ï  l/oppreflion  &  l’anxiété 
augmentèrent  de  plus  en  plus*.  Après 
avoir  pris  pluiieurs  remedes  fans  foula- 
4gement  y  il  fe  voua  aux  Pilules  Tonr» 
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qttes  ^  &  en  prit  quinze  à  la  fois,  à  la 

maniéré  accoutumée.  Tout  alloit  mieux, 
à  la  reTerve  du  pouls  ,  qui  continuoit 
d’être  inégal  &  irrégulier  *,  on  obfervoit 
trois  petites  pulfations  dures ,  tendues , 
profondes  ,  inégales  entr’elles  ,  fuivies 
immédiatement  d’une  grande  pulfation  j 
le  cœur  ,  gêné  dans  fon  aCtion ,  en  rai- 
fon  de  l’obftacle  qu’îl  avoir  à  furmon- 
ter  ,  fe  vuidoit  environ  à  demi  par  les 
trois  petites  premières  contrarions ,  8c 
en  furmontant  enfin  l’obftacle  par  la 
quatrième  contraction  ,  il  fe  vuidoit  en 
entier.  Dès  que  les  effets  de  Pane tiri fine 
troubloient  la  fantéj  les  Pilules  Toni¬ 


ques  moyennoient  chaque  fois  une  trê¬ 
ve  5  mais  comme  la  caufe  du  mal  ne 
put  pas  s’extirper,  la  cure  ne  put  être 
que  palliative. 


i 


OBSERVATION 

DOUZIEME. 

Hydropijie  de  poitrine  ,  à  la  fuite  d’une 
opprejjïon  de  poitrine  y  caujée  par  l3é~ 
p aijjijj entent  &  la  ténacité  des  liquides* 

UN  Religieux  ,  d’un  tempérament 
fanguin,  replet,  bien  coloré,  fu- 
jet  à  des  accès  de  rhmnatifmes  goutteux  y 
fe  plaignait  ,  à  l’âge  de  foixante-deux 
ans  ,  d’une  oppxeÆon  de  poitrine  &c 
d’une  relpiration  pénible  j  il  maigrit 
beaucoup  ,  &  quelque -rems  après  fes 
jambes  s’  enderent.  Après  l’ufage  de  quel¬ 
ques  remedes  l’enflure  difparut  ,  mais 
elle  revint  8c  fut  encore  diflipéc  pour 
la  deuxième  8c  la  troiliéme  fois.  On 
conçut  une  fauife  indication  ,  c’étoit  de 
fécher  les  humidités  infiltrées  aux  pieds  5 
on  preferivit  en  conféquence  une  quan¬ 
tité  de  fange  en  infufion  bien  chargée, 
â  prendre  quatre  grandes  rafles  par  jour  , 
pendant  trois  fem aines.  La  tumeur  fem- 
bloit  fe  diffiper  y  mais  trois  jours  après 
elle  reparut  plus  fort  que  jamais,  arec 
une  inflammation  à  la  gorge  8c  une 
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aridité  générale  par-tout  le  corps  •,  oit 
faigna  ô c  on  purgea  le  Malade  ;  la  dif¬ 
ficulté'  de  refpirer  augmenta ,  le  fommeil 
Sc  l’appétit  le  perdirent ,  les  mains  s’en-* 
fièrent  ,  fur  -  tout  la  gauche  5  l’urine  * 
(l’une  couleur  rouffàtre ,  couloir  en  très- 
petite  quantité  y  le  pouls  étoit  ferré,  le 
battement  des  carotides  très-apparent, 
le  vifage  d’un  rouge  bleu  foncé  }  l’en- 
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fiure  devint  tous  les  jours  plus  conn- 
dérable  ,  elle  étoit  renitente  &  pâteufe. 

Le  Malade  prit  quatre  fois  par  jour 
dix  grains  de  favon  de  Venife,  &  par 
deffus  quinze  grains  de  fel  ammoniac, 
avec  une  taffe  d’eau  tiède  légèrement 
mielée ,  ou  avec  un  peu  de  limonade  j 
le  régime  étoit  humeéèant,  raffraichilfant, 
apéritif  ?  le  vin  étoit  déffendu  ,  ou  il 
n’étoit  permis  d’en  boire  qu’avec  beau¬ 
coup  d’eau. 

Tous  les  deux  jours,  le  matin ,  il  reçut 
un  lavement  avec  une  demi-once  de 
la  von  de  Yenife  ,  qu’il  gardoit  aufïi 
long- te  ms  qu’il  pouvoir. 

Le  feptiéme  6c  le  huitième  jour,  le 
Malade  crachoit  du  fang  noir. 

Le  neuvième  il  fut  faigné  *,  le  ti/Tu  du 
fang  étoit  très-ferré ,  tenace,  eoe-neux  , 
la  refpi ration  devint  plus  libre ,  8c  le 
pouls  fe  développa  un  peu. 

On  continua  les  Pilules  de  favon  8c 
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le  fel  ammoniac  jufqu’au  dix^neuviéme  £ 
le  pouls  droit  dur  8c  plein  ,  8c  le  vifage 
trop  colore'  5  le  Malade  fut  refaigne  y 
le  fang  étoit  fort  coeneux  comme  le 
premier* 

Le  vingtième  >  le  Malade  prit  le  matin 
un  demi-gros  de  borax  de  Venife  dans 
trois  onces  d’eau  tiède  *  8c  autant  quatre 
heures  après  midi. 

Il  continua  le  borax  pendant  quatre 
jours,  la  refpiration  étoit  toujours  très- 
gênée  *  le  pouls  dur  8c  plein *  le  goder 
lec  8c  aride* 

Le  vingt-cinquième *  îe  Malade  fut 
refaigne  pour  la  troiiiéme  fois. 

Le  vingt-iîxiéme *  il  prit  les  Pilules 
Toniques  à  la  dofe  de  quinze  *  avec  la 
méthode  ordinaire.  Dès  le  fécond  jour* 
les  urines  percerent  y  il  commençoit  à 
expeélorer  une  matière  épaiffe,  tenace* 
8c  il  alloit  quatre  à  cinq  fois  à  la  Telle 
dans  les  vingt-quatre  heures*,  la  refpi- 
ration  devint  plus  libre  ,  8c  Penfdure 
diminua  :  au  bout  de  quinze  jours  les 
Pilules  Toniques  ne  faîfoient  plus  les 
mêmes  effets*,  le  Malade  reprit >  de  deux 
jours  l’un  *  le  matin  8c  le  foir  ,  un  demi- 
gros  de  borax ,  avec  du  fuc  de  becca- 
bunga-,  &  l’autre  jour  il  prit  un  fcrupule 
de  mercure  doux.  Le  fixiéme  jour  après 
cette  alternative  >  le  Maiade  commença  à 
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reprendre  les  Pilules  Toniques  avec  im 
bouillon  raffraichiffant  ÿ  a'péritif  *,  les 
urines  pafierent  en  quantité  8c  il  rendit 
eopieufement  par  les  Telles  >  la  refpiration 
devint  moins  laborieufe ,  le  pouls  plus 
Toupie ,  la  couleur  du  vifage  approcha 
plus  de  la  naturelle. 

Trois  Temaines  après  l’uTagedes  Pilules 
Toniques  il  les  interrompit  pendant 
huit  Jours  ,  pour  prendre  Toir  ôc  matin 
un  bouillon  de  veau,  avec  des  herbes 
rafraichiffantes  ^  on  y  faifoit  fondre  le 
matin  deux  fcrupules  de  terre  foliée  de 
tartre.. 

Il  Te  remit  à  prendre  les  Pilules  To* 
niques  >  il  les  continua  cette  fois  -  ci 
Jufqu’à  l’entiere  évacuation  de  la  matière 
hydropique  ?  &:  comme  la  rechute  droit 
à  craindre,  il  prit  de  tems-en-tems  les 
bouillons  raffr ai chifïans,  apéritifs ,  &  tous 
les  quinze  jours  les  Pilules  Toniques  a 
la  dofe  de  dix-huit  à  l’entrée  du  fouper*. 
trois  jours  de  fuite  en  Tuivant  le  régime 
le  plus  exaét*. 

Il  prenoit  durant  la  cure,  tous  les 
deux ,  ou  tousJes  trois  jours ,  un  lavement 
d’eau  mielée,  avec  ou  Tans  vinaigre. 

La  boiffon  ordinaire  droit  des  eaux 
minérales ,  Jferrugineufes  y  avec  un  peu 
de  vin. 

On  voit  par  le  traitement  de  cette 
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maladie  ,  qu’au  lieu  de  chaffer  les  férofîteT 
ôc  les  liquides  hors  du  corps  on  ne 
s’efc  occupé  que  d’y  en  faire  entrer  à 
force  ,,  par  la  boiifon  ôc  par  les  lavemensi 
ôc  au  lieu  de  defféchans  ,,on  préfcrivit  des 
humeétans,  des  delayansy  pour  remédier 
à  la  caille  prochaine  du  mal,  j’entens 
la  ténacité  des  humeurs. 

Il  fallut  préparer  le  Malade  avec  les 
apéritifs ,  les  fondans  ôc  les  raffraichiffans  5 
avant  que  de  faire  ufage  des  Pilules 
Toniques  „  ôc  on  les  a  interrompu  , 
parce  que  leurs  effets  auroient  toujours 
été  illufoires ,  tandis  que  la  ténacité  des 
humeurs  fubfîfloit  ,  ôc  que  les  folides 
étoient  dans  un  état  de  tendon  ÔC 
de  rigidité. 

Si  les  perfonnes  âgées  mai  griffent  fans 
caufe  manifefte ,  c’eli  pour  l’ordinaire 
la  dendté  ,  la  ténacité  des  liquides  arrêtés 
dans  les  vaiffeaux  roides  ôc  rétrécis  en 
cet  âge  qui  en  efl  la  caufe  v  ces  liquides 
ne  fourniîTenr  plus  de  bonne  lymphe  j 
cet  e'tat  efl  fuivi  de  près  (Tune  fâcheufe 
acrimonie,  d’une  langueur  des  libres,  ÔC 
de  plusieurs  maladies  chroniques.. 

Si  on  faigne  en  pareil  cas ,  on  tire  le 
fang  plus  coulant  ;  fi  on  purge  par  les  fel- 
les,  ou  par  les  pores  ,  avant  que  d’avoir 
préparé  les  humeurs  dépravées ,  on  évacue 
la  partie  la  plus  liquide  y  celle  qui  relie 

devient 
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devient  plus  tenace  ,  &:  le  mal  empire. 

Il  faut  donc  afiez  long-terris  délayer 
atténuer ,  liquéfier ,  lubréfier  ,  re' foudre 
8c  défobffcruer  (  toujours  en  foute  liant 
lès  forces  )  avant  que  d’évacuer. 

Les  faignées  fréquentes  ou  copietifes 
faites  dans  un  tempérament  phlegmi- 
tique  ,  lâche  ,  cachectique,  difpoient  à 
LBydropïfie j  les  faigiléès,  au  contraire, 
réitérées  a  propos  dans  un  tempérament 
fanguin ,  ou  le  fangeft  tenace  ,  coeneux , 
préièrvent  de  l’Hydropifie. 


O  B  SE  R  FA  T  I  O  N 

TREIZIEM  E. 

y  :  t  ’  •  ,  . 

Hydropif  e  de  poitrine  3  à  la  fuite  d3une 
rcpiétïon  &  ovpreffion  de  poitrine. 


u 


N  homme  de  foirante  -  dix  -huit 
ans ,  d’un  tempérament  fanguin  , 
colérique,  vif,  d’un  grand  embonpoint, 
fut  inquiété  pendant  plufieurs  années  dé 
fuite  d’attaques  de  vertiges  *,  il  eut  meme 
une  légère  attaque  d’Apoplexie  ,  occa- 
lion  née  par’  une'  réplétion  vifqueufe. 
Après  s’être  fervi  dé  beaucoup  de  remedes, 
la'  matière v  morbifique  s’étoit  j e t tée  fur  la 
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poitrine ,  8c  y  avoit  caufé  un  afthme 
lpafmodique  ,  iîatueux  ,  accompagne 
d’une  tumeur  œdemateufe  aux  bras ,  aux 
pieds ,  aux  parties ,  aux  cuiffes  8c  an 
ventre,  le  tout  fe  termina  enfin  par  une 
Hydropifie  de  poitrine  bien  caracterifée. 

Le  Malade  s’eft  fervi  de  pîufieurs 
remèdes  ,  qui  n’ayoient  fait  que  d’empirer 
fon  état  -,  à  peine  put-il  dormir  quelques 
momens  pendant  la  nuit,  à  caufe  de  la  gène 
de  la  refpiration  ,  de  l’anxiété  8c  de  l’op- 
preflion,  8c  pendant  le  jour  il  avoit  un  pen¬ 
chant  continuel  8c  infurmontable  au  loin- 
meil,  quoique  par  l’avis  des  Médecins ,  il 
fit  tout  fon  poijible  pour  y  réfilter.  Le 
pouls  étoit  enfoncé  8c  dur ,  l’urine  pres¬ 
que  de  couleur  naturelle  j  il  lui  étoit  im¬ 
posable  de  fe  coucher  fur  les  cotés  8c 
il  ne  pouvoit  dormir  qu’affis  j  il  étoit 
fomhre  «3c  inquiet. 

Il  prit  les  Pilules  Toniques ,  au  nombre 
de  quinze  à  la  fois ,  de  deux  en  deux 
heures ,  à  la  méthode  ordinaire. 

Au  bout  de  huit  jours  ,  le  Malade  fai- 
foit  des  efforts  pour  vom-in  par  ce  moyen, 
il  craçhoit  une  matière  aerienne ,  vif- 
queufe  ,  femblahde  au  blanc  d’œuf  un 
peu  épailîl. 

Il  fe  plaignoit  fouvent  d’étourdiffe- 
mens ,  de  douleurs  aux  lombes ,  8c  aux 
reins ,  8c  il  étoit  dégoûté  du  vin  8c  des 
viandes.  t 
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Le  quinziéme  jour ,  les  mains  8c  les 
pieds  commençoient  à  friflfonner  le  marin 
&c  le  foir  y  ce  fymptôme  fébrile  revenait 
tous  les  jours,  aux  mêmes  heures,  fans 
être  fuivi  de  chaleur  notable. 

Dans  les  vingt-quatre  heures,  il  faifoit 
pour  l’ordinaire  flx  Telles  ,  8C  l’urine 
pafloit  au  mieux  y  les  crachats  vifqueux 
étoient  fréquens  Ôc  copieux  y  l’une  8c 
l’autre  de  ces  excrétions  redoublées 
foulagerent  beaucoup. 

Le  vingt-uniéme ,  l’urine  s’étoit  pour 
Ta  première  fois  troublée  y  quelques  jours 
avant  ce  changement  d’urine,  le  Malade 
fut  de  mauvaife  humeur  ,  taciturne  8c 
uey  il  avoit  une  répugnance  pour 
tous  les  alimens.' 

Les  Pilules  Toniques  mettent  de  pareiL 
les  maladies  languiflfantes  en  vigueur  y  8c 
alors  l’appétit  étant  fufpendu  pour  quel- 
que-tems  ,  l’occaflon  efl:  très-favorable 
pour  faciliter  les  défopilatioiis  ,  pour 
féconder  les  évacuations  8c  pour  procurer 
de  la  fluidité  aux  humeurs  tenaces. 

Le  pouls,  enfoncé  jufqu’à  ce  tems , 
commença  à  fe  développer. 

Dès  le  commencement  de  la  cure ,  il 
fortoit  quelquefois ,  goutte  a  goutte  ,  une 
ou  deux  cuillerées  de  fang  de  la  narine 
gauche  ,  8c  les  férofltés  couloient  très- 
fréquemment  des  deux  narines. 
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Le  vingt-deuxieme  ,  il  fouffroit  des 
•cpreintes  ,  3c  une  efpece  de  tenefme,*  les 
vaifleaux  hémorrboïdaux  ,  farcis  d’un 
fang  atrabilaire  commençoient  à  fe  dé- 
bariaffer. 

Le  vingt-  troifiéme  ,  on  remarquoit 
une  petite  foif  ;  on  fit  une  tifane  de  reb 
nettes  ,  de  petits  raifîns  de  Corinthe  3c 
de  canelle  ;  le  Malade  buyoit  en  outre 
du  petit  lait  citroné. 

Le  vingt-cinquième  jour  de  la  cure  , 
il  crachait  fans  peine  une  matière  vif- 
queufe,  entremêlée  de  fiiamens  de  fang*. 

Le  vingt- fixiéme  ,  il  fut  faigné  *  le 
fang  etoit  très-porté  à  la  concrétion ;  il 
Jet  ta  cette  nuit  beaucoup  de  crachats 
fanguinolens. 

Le  vingt-feptiéme ,  il  fe  plaignit  d’a¬ 
voir  la  tête  débile  3c  comme  étourdie  *, 
on  y  appliqua  des  fachets  d’herbes  aro- 
matiques  cuites  dans  de  bon  vin. 

Le  vingt-huitième ,  les  crachats  fan- 
guinolens  continuèrent  avec  foulage- 
ment*,  3c  comme  la  respiration  etoit  aj- 
fée ,  je  lui  confeiliai  de  profiter  de  la  mé¬ 
ridienne. 

Les  flatuofités  réfifloient ,  3c  le  ventre 
grondoit  toutes  les  fois  qu’il  avaîoit  ou 
du  petit  lait,  ou  du  bouillon  >  les  vents 
fortoient  fouvent  par  en-haut ,  mais  plus 
fouvent  par  en-bas. 
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de  lui  fis  continuer  une  nourriture  lé¬ 
gère  8c  liquide ,  tant  pour  confumer  les 
humeurs  fuperfiues ,  pour  humecter ,  dé¬ 
layer  8c  refondre  plus  facilement ,  que 
pour  corriger  les  liquides» 

Le  trentième,  le  Malade  fe  difoitfoh- 
ble  y  il  prit  pour  cette  raifon  un  bouil¬ 
lon  après  minuit  >  les  mains  commen¬ 
cèrent  à  défenfier  ,,  8c  elles  fe  ridè¬ 
rent. 

Le  trente-uniéme  au  matin  ,  il  fai- 
gna  un  peu  de  la  narine  droite  ,  fe 
mouchoir  toujours  beaucoup ,  8c  les  cra¬ 
chats  étoient  encore  quelquefois  fangui- 
nolens. 

Les  forces  8c  la  gaieté  revenaient  peu* 
à-peu. 

Le  trente-deuxième  ,  la  tumeur  aux 
pieds  diminua  notablement  ,  8c  les  cra¬ 
chats  cefferent  d’être  fanguinolens. 

Le  trente-cinquieme  ,  les  extrémités 
du  nez ,  des  mains  8c  des  pieds  friffon- 
noient  matin  8c  foir  y  il  n’avoit  plus  de 
penchant  vicieux  au  fommeil  ,  il  cra¬ 
chait  toujours  une  quantité  de  matière 
vifqueufe,les  pieds  étoient  défenflés  pref- 
que  tout- à- fait. 

Le  trente-feptiéme  ,  il  expeéèora  fans 

Feine  des  crachats  catarrhales,  tels  que 
ufage  des  Pilules  Toniques ,  allez  lo'ng- 
tems  continué  ?  a  coutume  de  les  faire 
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évacuer.  U  avaloïc  matin  8c.  Fok  un  jaune 
d’œuf  battu  dans  du  Peau  chaude  ,  avec 
du  Fucre  ;  il  eut  de  Fréquens  éternuemens 
pendant  la  cure  ,  qui  aidèrent  à  Fecouer 
8c  à  de  bar  rafler  le  cerveau  ,  la  poitrine 
&  le  bas-ventre. 

Le  trente- neuvième  ,  je  lui  fis  pren¬ 
dre  huit  cuillerées  de  fuc  exprime'  de 
carottes  râpées  dans  du  bouillon  ,  le 
matin  ,  8c  autant  le  hoir ,  pendant  un 
mois ,  en  contit^ant  toujours  les  Pilules 
Toniques. 

Le  quarante-deuxième,  on  voyoit  an 
dos ,  aux  bras ,  au  yentre  de  légères  rou¬ 
geurs  éréfipelateufes  3  il  rendoit  beaucoup 
de  matières  glaireufes  parles  belles  >  quel¬ 
ques  heures  avant  leur  Fortie ,  il  étoit 
inquiet  8c  quinteux. 

Le  Foixanre -fixiéme  jour,  l’enfiurç 
étoit  tout-à-fait  diflipée  ,  le  vifage  Fut 
riant  8c  l’efprit  gai  ,  la  refpiration  li¬ 
bre  ,  l’appétit  8c  le  Fomm'eil  bons.  Le 
Convalekcnt  prit  pendant  fix  femaines 
une  gelée  faite  avec  le  falop,  en  conti¬ 
nuant  de  prendre  de  tems  en  tems  les 
Pilules  Toniques ,  avec  le  régime  preferit 
pour  prévenir  les  Hydropifies  8c  Fes  re¬ 
chutes# 

D’après  les  obfervations  que  nous  ve¬ 
nons  de  rapporter ,  on  peut  regarder  les 
Pilules  Toniques  comme  un  remede  fini- 
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pie  ,  apéritif  ,  tonique  >  dont  Pufage 
peut  être  continué  auffi  long-tems  qu’il 
eit  befoin  ,  fans  qu’il  foit  à  craindre 
qu’il  en  réfulte  aucun  mauvais  effet. 

On  voit  encore  par  ces  Obfervations, 
quels  font  les  cas  ou  ces  Pilules  convien¬ 
nent  •,  quelle  eft  la  méthode  de  s’en  lervir  5 
le  tems  qu’il  faut  les  continuer  ou  les 
interrompre  *,  dans  quelles  circonftances 
il  eft  utile  de  prendre  des  remedes  pré¬ 
liminaires  :  on  voit  de  même  qu’elles 
doivent  préferver  non  -  feulement  de 
l’Hydropife  ,  mais  encore  de  plufîeurs 
maladies  chroniques ,  qui  dépendent  des 
mêmes  caufes  }  que  ces  Pilules  peuvent 
être  prifes  conjointement  avec  des  r.e- 
medes  indiqués  ,  &c  que  la  dofe  varie 
félon  l’âge ,  la  force  ôc  l’état  aéluel  de  cha¬ 
que  Malade.  On  peut  toujours  commen¬ 
cer  à  les  prefcrire  à  la  dofe  de  dix  ,  qu’on 
augmente  ou  qu’on  diminue  félon  les  ef¬ 
fets  qu’elles  produifent  *,  on  a  vu  des  Hy¬ 
dropiques  qui  étoient  obligés  d’en  pren¬ 
dre  quarante  à  la  fois  ,  c’elt-à-dire  cent 
vingt  par  jour  :  ces  cas  font  trop  rares 
pour  fervir  d’exemple. 

F  I  N. 
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Ces  Pilules  fe  confervent  fans  altération ,  & 
fe  trouvent  a  l’adreffe  du  Bureau  -  Général  des. 
Indications  ,  Hôtel  a’Aligre  ,  me  Saint  Honoré  , 
à  Paris.  Il  y  a  des  Paquets  à  1  z  ii v.  &  à  6  lit. 
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JrA  I  lu  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Vice- 
Chancelier ,  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  : 
Précis  de  lit  Méthode  d’ administrer  les  Pilules  To¬ 
niques  ,  &c.  ôc  je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  puifîc 
en  empêcher  l’impreilion.  A  Paris  ,  le  10  Juillet 
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privilège  du  roi. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  Ames  & 
Féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel ,  Grand  Confier!  ,  Prévôt  de  Paris  , 
JBaillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  & 
autres  nos  Jiifiiciers  qu’il  appartiendra  j  S  a  i  ut. 
Noue  aînée  la  Veuve  Thi  eou  s  t  ,  notre  Im~ 


primeur  ,  Nous  a  fait  cxpofer  qu’elle  déltrerolt 
Taire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Précis  de  la  Méthode  dé  admi¬ 
nistrer  les  Pilules  Toniques  dans  les  Hydropijîes  , 
s'il  nous  pi  ai  foit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri¬ 
vilège  fur  ce  nécefiaire.  A  ces  Causes  voulant 
favorablement  traiter  l’ExpofantCjNouslui  avons 
permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  d’impri- 
merledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bonlui  fem- 
blera ,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par 
toux  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  neuf  an¬ 
nées  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes.  Paifons  défenfes  à  tous  Impri¬ 
meurs  ,  Libraires  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  &:  condition  qu’elles  foient  d’en  intro¬ 
duire  d’impreflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéi  dance  -,  comme  auifi  d’imprimer  ou 
faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  , 
ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ,  ni  d’en  faire  aucun 
extrait  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , 
d’augmentation  ,  correction  ,  changement  ou  au¬ 
tres  ,  fans  la  pcrmiiTion  expreflfe  &  par  écrit  de 
ladite  Expofante  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
d’elle,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  Contre venans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  , 
un  tiers  à  l’Hotei-Dieu  de  Paris ,  &  l’autre  tiers  à 
ladite  Expofante,  ou  à  celui  qui  aura  droit  d’elle, 
&  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  cnrégiftrées  tout 
au  long  fur  le  Reglftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  Sc  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois 
de  la  date  d’icelles  ;  que  l’imprefîion  dudit  Ouvra¬ 
ge  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  5 
en  bon  papier  &  beaux  caraéteres  conformément 
à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous 
le  contrefcel  des  Préfentes  ,  que  l’Impétrante  fe 
conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librai¬ 
rie  f  &;  notamment  à  celui  àu  io  Avril  17x^1 


qfe’avant  de  les  expofer  en  vente  ,  le  Manufcric 
qui  aura  fervi  de  copie  à  l’impreflion  dudit  Ou¬ 
vrage  fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Appro¬ 
bation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le 
Sieur  de  Lamoignon,  &  qu’il  en  fera  enfuite  re¬ 
mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur 
de  Lamoignon  ,  &  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Vice-Chancelier  &  Garde 
des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Mcaupeou  ;  le 
tout  a  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu 
defqucllcs  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire 
jouir  ladite  Ex-pofantë  8c  fes  ayanscaufe,  plei¬ 
nement  8c  paisiblement ,  fans  foufFrir  qu’il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou¬ 
lons  que  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  impri¬ 
mée  tout  au  long  ,  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  Ouvrage  foit  tenue  pour  duement  lignifiée  , 
3c  qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  Si  féaux  Confe-illers  Secrétaires  ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l’original.  Commandons  au  pre¬ 
mier  notre  Hui  (fer  ou  Sergent  fur  ce  requis  de 
faire  pour  l’exécution  d’icellcs  tous  A&es  requis 
3c  néceffaires ,  fans  demander  autre  permilîîon  , 
3c  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Chartre  Nor-, 
mande  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft 
notre  ni  ai  fi  r.  Donné  à  Fontainebleau  le  vingt- 
troifiéme  jour  du  mois  d’OftobreFan  de  grâce  mil 
fept  cent  foixante-cinq  ,  8c  de  notre  Régné  le 
cinquanre-uniéme. 


Par  le  Roi  en  fon  Confeil,  LEBEGUE. 


I^tgijîrê  iir  le  7 Xegiffare  feize de  la  Chambre  Tfoyale  &  Sytt~ 
dicale  des  l  ibraires  Imprimeurs  de  Taris  ,  N.  7  1  4.  f.  391. 
conformement  au  T^cglcment  de  1  7  z  3 .  A  Taris ,  ce  $  No- 


